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Ça et là.

Le Lard Le lar(* fumé canadien,
fumé le bacon, jouissait, en An - 

cana en. g]ejerre^ (Je ];l ra£me r£pu

tation que le fromage canadien,c’est- 
dire de la réputation la plus en­

viable. Et les amis de l’industrie 
laitière basaient de grandes espé­
rances sur cet article pour aider il 
l’industrie du beurre, en employant 
le petit lait il l’engraissement des 
porcs qui devaient fournir ce bacon. 
MM. Gigault et Leclair dans lé rap­
port de leur mission en Europe, 
•""t une mention spéciale du bacon 
et du jambon, deux articles dont 
I Angleterre importait en 189:1, pour 
*’‘>,000,000, tandis que ses importa­
tions de fromage ne dépassent guère 
*-■>.000,000. La possibilité de trou- 
V(‘r en Angleterre un marché illi- 
Qii té pour notre bacon et notre jam­

bon est un des arguments favoris de 
M. Taché, dans sa croisade en faveur 
de la fabrication du beurre.

Mais voilà que le bacon, comme le 
fromage et le beurre, se trouve en 
surabondance sur le marché anglais. 
Les Danois ont mis à profit leur 
immense fabrication de beurre pour 
faire l’élevage du porc sur une 
échelle formidable ; et ils viennent 
d’inonder les marchés de Londres et 
de Liverpool de. consignations de 
bacon, qui ont fait baisser de 10s. en 
quelque jours le prix de cet article. 
Le bacon canadien qui se vendait 
44s. la livre, est tombé à 34s., soit 
une baisse de 23 p. c. Nous ne citons 
pas ce fait pour décourager les 
beurriers ni leurs patrons, mais 
pour établir que les patrons des fro­
mageries n’ont pas grand’chose à 
gagner en abandonnant la froma­
gerie pour la beurrerie.

L’exportation Le Times de Londres, 
du foin dit . << Malgré l’énor­

mité de la récolte domestique de 
foin, la saison dernière, il n’en est 
pas moins évident que l’on fait un 
effoft considérable pour maintenir 
le commerce d’importation dans une 
situation beaucoup plus élevée qu’il 
n’occupait avant que la sécheresse 
désastreuse de 1893 n’eut donnéaux 
producteurs étrangers une occasion 
dont ils n’ont pas manqué de pro­
fiter. C’est du moins ce que l’on 
peut conclure du fait que les impor­
tations de foin, le mois dernier, ont 
été plus considérables qu’en aucun 
des trois précédents mois. En mars, 
le total des importations a été de 
8,017 tonnes, dont l’Amérique du 
Nord a fourni 4,571 tonnes (3,751 
tonnes provenant de ports des 
Etats-Unis et 820 tonnes de ports ca­
nadiens) , soit57 p c. du total. L’Al­
gérie a fourni 1,546 tonnes; la 
France 1,112 tonnes, la Hollande 
352 et l’Argentine 249. Le reste 
comprend 74 tonnes du Danemark, 
55 de Norvège, 30 (RAllemagne, 10 
de Victoria et 8 de Belgique.

“ Pour les trois premiers mois de 
l’année 1894, nos importations ont 
été de 19,079 tonnes, contre 99,844 
tonnes pendant le premier trimestre

de 1894 et 30,090 tonnes pendant le 
premier trimestre de 1893. Nos im­
portations totales annuelles ont été. 
de 254,214 tonnes en 1894, 263,050 
tonnes en 1893 et 61,237 tonnes en 
1892.

“ Il nous est impossible de re­
monter au-delà des ports d’exporta­
tion pour trouver la provenance de 
nos importations de foin. Autre­
ment on pourrait démontrer que 
bien des expéditions créditées aux 
Etats-Unis, proviennent réellement 
du Canada et sont la production des 
fermes du Dominion. La même diffi­
culté se présente pour nos importa­
tions d’œufs.”

La Marque Notre distingué corres- 
do la date pondant, de Québec, M. 

du Fromage yjare Bernard, a été trop 
dur pour être juste envers les fro­
magers canadiens, dans sa dernière 
lettre ; nous avons laissé passer sa 
boutade parcequ’clle reproduit le 
sentiment—erronné—de la Chambre 
de Commerce de Québec, mais nous 
devons la relever aujourd’hui. Ce 
ne sont pas les fromagers canadiens 
qui se rendent coupable de la frau­
de dont se plaint la bourse au fro­
mage de Londres. Les fromagers 
n’expédient pas leur fromage à Lon­
dres, il est donc injuste de les accu­
ser de livrer aux acheteurs anglais 
du fromage qui ne correspond pas 
aux conditions du contrat. Si le re­
proche est mérité, ce qui a pu arri­
ver dans certains cas, ce ne peut être 
que par les exportateurs, qui eux, 
achètent le fromage en connaissance 
de cause, l’examinentetl’inspectent 
avant de prendre livraison et savent 
parfaitement en quel mois il a été 
fabriqué. Les fromagers vendent 
leur fromage sur son mérite ; les 
exportateurs le vendent par le câble, 
d’après le mois de fabrication et la 
provenance. Il est donc facile (le se 
rendre compte où la fraude est com­
mise, si fraude il y a.

Et cependant, les exportateurs, en 
tant qu’asssociation, se sont pronon­
cés en faveur de la marque de la 
date du fromage. Nous ne voyons 
pas, en l’absence de l’enquête de­
mandée par nos exportateurs et re-
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fusée par la bourse de Londres, pour 
quoi on croirait nos négociants cou 
pablcs de fraude sur la simple accu 
sationsans preuve de négociants an­
glais, dont la moralité n’est pas plus 
au dessus de soupçon que celle des 
autres. Mais, dans tous les cas, 
l’accusation ne peut pas intéresser 
les fromagers.

Pas plus que ne les intéressera la 
sortie d’un confrère le Moniteur <lu 
Commerce, qui prétend que, si notre 
fromage ne se vend pas aussi cher en 
Angleterre, c’est, qu’il est plus mau­
vais que les années précédentes.

LE COLPORTAGE.

L’article 870 desStatntsRefondus 
de Québec, amendé par la loi f>8 
Vie. eh. 14, art. Il, exempte de 
l’obligation de prendre une licence 
du Revenu provincial ceux qui 
vendent *‘ du poisson, des fruits, du 
combustible (charbon ou bois de 
corde) et des victuailles, excepté le 
thé et le café.”

Lejcolporteursde fruits sont, par 
conséquent, exempts de la licence 
provinciale, mais ils sont sujets à la 
licence municipale, et il n’y a pas 
de raison pour qu’ils no la paient 
pas. On a beau parler de charité, 
dire que ces gens gagnent ainsi leur 
vie, qu’ils ne pourraient gagner au 
t rement ; on ne doit pas oublier qu’il 
y a des marchands établis, payant 
de lourdes taxes et des loyers oné­
reux, ayant il supporter des frais de 
personnel, etc., que la ville est tenue, 
puisqu’elle les taxe, de protéger 
contre la concurrence de ceux qui 
ne paient, ni taxes, ni loyers de ma­
gasin. La justice d’abord, la charité 
ensuite; il n’est pas permis d'être 
charitable aux dépens de son pro 
chain, ni de donner aux gens sans 
emploi l’occasion de gagner leur vie 
au détriment l’autres citoyens qui 
ont des droits acquis—et payés.

Mais il y a les colporteurs de pé­
trole, de qui ou doit exiger et la 
licence provinciale, $100, et la 
licence municipale.

Il y a ceux îjui vendent, du thé en 
paquets,-qui sont spécialement ex­
ceptés de l’exemption ; ainsi que 
les colporteurs de savon et de pou 
dre il laver. Ceux-là sont encore 
sujets aux deux licences.

Les “ agents ” qui vendent des 
tordeuses, des sommiers, des tapis, 
des horloges, des cadres, des gra­
vures, etc., sont régis par le para­
graphe ô de l’article précité qui 
exempte de l’obligation de prendre 
une licence du Revenu ceux qui 
vendent :

,( Des effets où objets manufactu­

rés, quand ils sont colportés et ven­
dus par le fabricant ou l’ouvrier, 
sujet britannique résidant en cette 
province, ou par ses enfants, ap­
prentis, agents ou domestiques, au­
tres que des drogues, médecines ou 
remèdes patentés.”

Ce colportage n’est doue exempté 
do la licence provinciale que s’il est 
fait pour le compte du fabricant et 
non pas d’un marchand, et encore 
faut-il que le fabricant soit un sujet 
britannique résidant en cette pro­
vince.

Les colporteurs d’objets do mer­
cerie, articles de toilettes, toile, 
cotonnades, etc., sont obligés de 
prendre les deux licences.

Quand même on devrait nous dé 
noncer comme un ennemi des arts, 
nous aflirmerons que les- Italiens 
bronzés qui colportent des statuettes 
en plâtre sont régis par le paragraphe 
5 précité et que s’ils ne vendeut pas 
seulement pour le compte du sta­
tuaire, ils sont obligés de prendre 
les deux licences.

Disons aussi que la loi ne fait pas 
d’exception pour la vente des cha­
pelets, médailles et crucifix, corn 
mercc accaparé par les Syricnues, 
personnes très intéressantes, sans 
doute, mais à qui ce serait, une cha­
rité de procurer un emploi plus ho 
norablc, plus conforme à notre civi­
lisation.

11 y a, comme on le voit, ample 
matière à exercer leur surveillance 
pour notre police municipale et pour 
la police du Revenu.

ItEI'KRE ET FROMAGE.

Dans nos rapports des marchés, 
nous avons souvent l’occasion de 
donner les prix des produits laitiers 
sur les marchés ang'ais. Quoique 
nous ayons déjà donné à nos lec­
teurs, il y a plusieurs années, la 
conversion en poids et monnaie du 
Canada des poids et monnaies dont 
se servent les dépêches d’Angle­
terre, nous croyons intéresser le 
grand nombre de fabricants de 
beurre ou de fromage qui nous 
lisent, en publiant les tableaux 
suivants,

Pour faciliter, d’ailleurs, aux in­
téressés, la conversion d’un nombre 
qui ne se trouverait pas dans ces 
tableaux ou la vérification de nos 
calculs, nous dirons que le poids 
auquel se vendent le beurre et le 
fromage en Angleterre est le bun­
ded weight, écrit en abrégé cwt, et 
qui est non pas de 100, mais de 112 
livres et que nous traduisons par le 
mot quintal. C’est à une toute petite 
fraction près l’équivalent de 50 kilo­

grammes français, et c’est, exacte 
ment, la 20ème partie de la grosse 
tonne.

Le prix est coté en shillings ster­
ling valant 24.11c. au pair du change

Pour calculer ce que représente 
une cote de fromage à Liverpool, 
comme prix sur le marché de Mont 
réal, nous allouons une déduction 
ue le. par livre, cette déduction 
comprenant le fret, l’assurance et le 
bénéfice de l’exportateur.

Pour le beurre, la déduction doit 
être un peu plus forte, les bénéfices 
étant en proportion du capital em­
ployé ; il nous semble, en consé 
quence, raisonnable de faire une 
déduction de l$c. par livre.

Notre calcul du rendement par 
100 livres de lait est basé sur une 
nouvelle déduction de l^c. pour le 
fromage, représentant la commission 
du vendeur, le fret et le coût de 
fabrication ; et de 4}c. pour le 
beurre, pour représenter les mêmes 
charges. Et nous comptons 12 lbs. de 
lait, pour une livre de fromage et
24 livres de lait pour une livre de
beurre.

Fromage.
Liverpool Montreal Rendement
mir 112 lbs par livre parlOOIbs. (tel:

33s. 0 l/8c. 41c.
:u (1 2/8 422c.
35 (1 0/1(1 44 .je.
30 (1 12/1(1 40 je.
:<7 7 48c.
38 7 1/4 402c.
:«» 7 7/1(1 54c.
40 7 11/1(1 531c.
41 7 7/8 55c.
42 8 1/8 501c.
42 8 5/10 58 Je.
44 8 1/2 00 je.
45 8 3/4 021c.
40 0 041c.
47 0 1/8 05âc.
48 0 3/8 073c.
40 0 0/10 003c.
50 0 13/10 71 Je.
51 II) 73c.
52 10 1/4 75c.
52 10 7/10 702e.
51 10 11/10 78Ac.
;V> 10 7/8 8()jc.
5'1 11 1/8 82c.
57 11 38 832c.
58 11 0/10 85 Ac.
50 11 13 10 871c.
0O 12

Beurre.
801c.

Prix 0 I*rix a Remlcmerx
Liverpool Montreal par IUU livre.-.
p.ir llilbd. la livre. de lait.

05 s. 121 352
70 m 413
75 Ui 451
80 loi 50
85 17 e5 4
00 18 593
05 b*l 04

100 201 09
105 213 7 i
110 22i 79

Les épiciers de Toronto ont eu une 
demi-journée de récréation mercredi 
dernier, le 6 juin. Nombre de courses 
ont ébé oourues et différents jeux ont 
été joués avec un plein suoeôs.



LA HANKIE DE MONTREAL

La banque de Montréal a gagné 
celte année juste 10 p. c. sur sou ca­
pital. Et M. Clouston, sou gérant 
général, nous explique pourquoi. 
La banque a eu, pendant l’année, 
une somme moyenne de £15,000,000 
placée en prêts à demande, à Lom 
dies, à New-York et à Chicago, 
principalement sur ces deux der­
nières places ofl ce genre de place 
ment a été beaucoup moins lucratif 
celte annéeque les années précéden­
tes. Nous nous sommes souvent de­
mandé, dans ce journal même, pour- 
11uoi l’on playait de si fortes sommes 
à l'étranger, il un taux d’intérêt très 
has, au lieu de les employer ici où 
elles serviraient à développer nqs 
industries, à faciliter notre com­
merce, et où elles prendraient la 
place des fonds que nous sommes 
forcés d’aller chercher il grands frais 
à l’étranger pour nos emprunts de 
gouvernements et de municipalités. 
M. Clouston répond que c’est une 
réserve placée à l’étranger afin que, 
lorsqu’on a besoin de toucher à cette 
réserve, on puisse y puiser sans dé­
ranger aucun autre placement au 
( anada. Cette explication succincte, 
assez explicite pour ceux qui sont 
au courant des affaires de banque, 
mérite, pour les autres, un peu plus 
de développement. La banque de 
Montréal, d’après M. Clouston, est 
la pierre angulaire de notre édifice 
financier ; la puissance de ses res­
sources, le conservatisme de sa 
direction en ont fait la banque des 
gouvernements, dont elle garde les 
fonds en dépôt. On la considère 
comme aussi solide que le roc et on 
lui confie, eu conséquence, les fonds 
que l’on tient plus à conserver en 
sûreté qu’à faire profiter.

Cette situation, qui lui amène des 
dépôts considérables sur lesquels on 
ne lui demande qu'un intérêt nomi­
nal, lui crée eu même temps le 
devoir d’être préparée, à toute 
heure, à faire face à une demande 
considérable de fonds. Son encaisse 
peut varier d’un jour à l’autre 
d'une couple de millions ou même 
plus. Et s’il lui fallait, pour faire 
face à un retrait de ce genre, faire 
rentrer pour une couple de millions 
de prêts à demande, par exemple, 
e-la suffirait pour jeter le plus com­
plet désarroi à la bourse. S’il lui 
fallait prendre ces deux millions 
>ur les fonds qu’elle avance sur bil­
lets commerciaux, cela causerait un 
malaise très dangereux dans les 
a liai res et pourrait compromettre 
sérieusement des maisons très haut 
cotées, qui auraient pu compter sur 
l’escompte de bon papier de leurs
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clients pour faire face à de fortes 
échéances.

Tandis que, en plaçant ces £15, 
000,000 à New-York, en placements 
réalisables à demande, elle n’a, le 
cas échéant, qu’à faire revenir de 
New-York, en or. les deux ou trois 
millions demandés, sans rien déran­
ger ici.

La banque de France, dont la ban­
que de Montréal joue un peu le rôle 
ici, n’a pas de gros placements de ce 
genre à l’étranger, mais elle a, dans 
ces caves, le numéraire nécessaire et 
sa circulation est assez élastique 
pour supporter des retraits encore 
plus considérables sans déranger 
ses placements, car elle est obligée 
par la loi de garder en or et en ar­
gent 35 à 40 p.c. de sa circulation. 
C’est ainsi qu’elle a pu, sans déran­
ger personne, prendre $75,000,000 
dans sa caisse et les prêter à la 
banque d’Angleterre, temporaire­
ment gênée.

De même la banque de Montréal 
est appelée quelquefois à prêter 
cent, deux cents, cinq cent mille 
piastres à une autre banque un peu 
à court, et, pour cela, elle n’a qu’à 
tirer sur New-York, sur Londres ou 
sur Chicago, Au lieu de garder ses 
fonds dans ses caves, improductifs, 
elle qui n'est pas payée pour cela 
par des privilèges spéciaux comme 
la banque de France, elle tâche d’en 
tirer tout le parti possible là où elle 
pourra les trouver au besoin sans 
rien déranger.

Voilà l’explication de M. Clous 
ton et nous devons reconnaître 
qu’elle est inattaquable. Nous nous 
demandons seulement si le chiffre 
de cette réserve à l’étranger n’est 
pas un peu exagéré.

Donnant son opinion sur la pers­
pective des affaires, le gérant géné­
ral de la banque de Montréal ex­
prime, presque dans les mêmes ter­
mes, l’opinion que nous avons ex­
primée à plusieurs reprises dans 
notre revue commerciale, savoir: 
que l'amélioration constatée dans 
les affaires reste, en grande partie, 
une question de sentiment; que 
pour être effective et solidement 
établie, il lui faudra pénétrer jus 
qu’au producteur et au consomma­
teur et enfin, qu'il faut attendre à 
la prochaine récolte pour être sûr 
que la reprise des affaires est éta­
blie en permanence.

Nous avions donc raison de met­
tre nos lecteurs sur leurs gardes, de 

; leur conseiller de ne pas se laisser 
| entraîner par l’appat de la spécula­
tion qui s’offre, si alléchant, par la 
hausse de toutes les marchandises ; 
et de, garder la prudence la plus 
grande dans leurs opérations, jus-
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qu’à’ce que, sur les résultats acquis 
de la prochaine récolte, ils puissent 
baser l’extension à donner à leurs 
affaires.

MODES ET NOUVEAUTES

LAINES.

Elbeuf, 15 mai 1895.
La dernière note de la Chambre 

de Commerce d’Elbeuf établit que, 
pendant le mois d’avril, la fabrica­
tion a suivi son cours normal. Tous 
les tissages ont été activement oc­
cupés. La nouveauté, bien que plus 
restreinte que jamais par l’adoption 
de l’uni pour vêtement complet, a 
eu un bon courant de demandes, où 
le tissu peigné domine. Les draps 
de couleur, d’administration et les 
draps militaires pour officiers ont 
suivi leur marche accoutumée. Les 
draps noirs sont restés sans change­
ment. Les draps de dame ont eu une 
grande demande, ainsi que les tis­
sus cheviot.

Il est sorti d’Elbeuf en avril der­
nier, 334,400 kil. de draperies, et il 
eu est entré 915.00 kil., soit un ex­
cédent de 242,900 kil.

Pendant le même mois de 1894, il 
était sorti 333,700 kil. de draperies, 
et il en est entré 92,000 kil., soit un 
excédentde 241,100 kil., d’où une 
différence de 1,800 kil. en faveur 
d’avril 1895.

Quelques affaires en exportation.
Toujours la même stagnation dans 

la région de Fourmies; les peignés 
sont plus offerts et fléchissent un 
peu. Les blousses blanches, pro­
pres, épurées, s’écoulent toujours 
avec la même facilité, les autres 
genres se maintiennent sensible­
ment moins bien. Les établissements 
de peignage à façon commencent à 
être pourvus, et les prix sont aug­
mentés de cinq à dix centimes. Une 
sensible amélioration est en pers­
pective. Les propositions en façons 
de filature sont assez abondantes, 
avec prix sans variations. Il ne pa­
raît pas y avoir de grandes modifi­
cations à attendre d’ici quelques 
mois. Les opérations en fils sont 
toujours modestes et les prix trop 
discutés ; aussi les plaintes des pro­
ducteurs ne sont-elles que trop légi­
times. L’alimentation (les tissus est 
assez abondante, mais à des prix 
insuffisants.

A Reims, en présence de la pres­
que nullité des affaires en peigné, 
les prix restent plutôt nominaux. 
Tendance faible, sauf pour les 
blousses belles et bonnes sortes. 
Les achats à Londres pour le compte 
des Remois sont trop peu impor-
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tanta pour modifier sensiblement 
l’état précaire des deux peignages. 
Les affaires en fils peignés sont tou­
jours calmes et les cours discutés. 
L’alimentation il façon reste assurée 
pour plusieurs mois ; les prix se 
soutiennent. Dans la filature en 
laine cardée, les affaires sont dans 
le plus grand calme.

En cachemires et mérinos, la 
quinzaine a été aussi calme que la 
précédente. La saison d’hiver n’est 
pas encore commencée en nouveau­
tés de laine peignée. Les commis­
sions en nouveautés continuent il 
arriver. Petit courant d’affaires en 
flanelle.

En tissu, la vente est plus calme ; 
d’ailleurs le stock en genres d’été 
s’épuise. Toutefois, les commissions 
d’hiver se remettent d’une façon 
régulière, et les places de Roubaix- 
Tourcoing sont assurées d’un assez 
bon courant d’affaires pendant plu­
sieurs mois, gritee surtout à l ap­
point produit par l’exportation.

On signale, comme jouissant d’une 
certaine faveur, un article draperie, 
le genre corkacrow, tissu mélangé, 
d’un très bon usage et d’un prix re­
lativement peu élevé, qui se prête 
fort bien aux vêtements d’hommes 
et d’enfants.

On constate avec satisfaction, à 
ce propos, qu’en avril, les expédi­
tions aux Etats-Unis, d’après les 
déclarations faites au consulat amé­
ricain de Roubaix, sont encore en 
très sensible augmentation sur le 
mois correspondant de 1894. Il a 
été exporté, en effet, pour 742,847 
francs GO de tissus pour robes contre 
152,604 fr. 20 en avril 1894, soit une 
plus-value de 590,248 fr. 40 ou près 
500 p.c.—Le Jacquard.

SOIERIES

Lyon, le 15 mai 1895.
Notre marché de l’Etoffe a été vi­

sité, depuis un mois, par un bon 
nombre d'acheteurs anglais, et les 
représentants des maisons améri­
caines commencent à y faire leur 
apparition. Les acheteurs de Lon­
dres ont eu, surtout pour objectif le 
Satin Duchesse noir et couleur ; 
ceux de New-York ont opéré jusqu’à 
présent, de préférence, sur le Damas 
noir'dans les petites qualités.

Depuis notre dernier bulletin, le 
marché des soies a été bieu entrete­
nu par de grosses transactions qui 
ont forcé le maintien des cours, 
malgré le désir des filateursde faire 
naître un peu de faiblesse qui ren­
drait plus faciles leurs achats de 
cocons.

Les opérations en soies out été

faites, tant pour le compte de la 
fabrique lyonnaise que pour celui 
des fabriques étrangères qui, toutes, 
ont de gros ordres à remplir. Il est 
à supposer que si l’on ne se trouvait 
pas à la veille de la récolte, il y au­
rait à constater de la hausse et, 
peut-être, se produira-t-elle d’ici il 
peu de semaines, en dépit des efforts 
tentés pour enrayer tout relèvement 
des cours. Du reste, les soieç clas­
siques d’Italie et de France se 
traitent avec des plus-values assez 
sensibles. Seules, les soies courantes 
sont un peu délaissées, à cause de 
la difficulté du moulinage qui con­
tribue à rendre leurs prix plus 
lourds.

Il s’est fait de fortes opérations 
en soies de Chine de la part de la 
fabrique de Bille et des moulinages 
italiens.

Les soies du Japon continuent à 
être très demandées pour combler 
les vides occasionnés par les ventes 
journalières en ouvrées qui sont en 
levées à mesure qu’elles sortent du 
moulin.

Les Canton restent bien dans l’em­
ploi de la fabrique, et leurs prix se 
maintiennent avec fermeté.

On peut conclure de ce qui pré­
cède qu’avec une consommation 
aussi importante et aussi soutenue, 
et en l’absence de toute marchan­
dise convenable sur les marchés 
d’Extrême-Orient, il est à présumer 
que le stock de Lyonu s’écoulera fa­
cilement et probablement, non sans 
majoration de prix, car ce n’est pas 
avant la fin de juillet que l’on peut 
compter sur les soies de la nouvelle 
récolte.

Dans les usines de tissage méca­
nique, la fabrication, dans la plu­
part des genres d’étoffes, se pour­
suit avec une vigueur qui ne sem­
ble pas près de s’affaiblir.

Le Pongéeuni tout soie, servi par 
une heureuse imitation du tissu 
chinois, est de plus en plus demandé 
dans toutes les largeurs, mais sur­
tout dans celle 80 centimètres.

Les Echarpes chaîne grège tramé 
schappe et chaîne grège tramé co­
ton se maintiennent bien au tis­
sage, mais sans autre extension ce­
pendant, que celle que l’on obser­
vait le mois dernier.

Le Satin grège fait de sensibles 
efforts pour reprendre sa place dans 
les usines mécaniques, et les ordres 
abondent dans tous les comptes, 
sans, toutefois, que les prix de façon 
soient en rapport avec la recherche 
des métiers.

La vente du China, de la Floren­
tine et de la Marceline s’améliore, 
et les stocks affaiblis font naître de 
nouveaux ordres dont l’exécution

est entravée par la difficulté de 
trouver des métiers libres.

La Mousseline soie, bien loin de 
faiblir, provoque des ordres non 
veaux, et sa fabrication est plus 
animée que jamais. Parmi les autres 
tissus à torsion, le Crêpe lisse a re­
pris une allure très décidée.

Le Crêpe de Chine se refuse tou­
jours à prendre part au mouvement 
de reprise, et se voit seulement sur 
un petit nombre de métiers.

La nouvelle campagne de Velours 
poil 3cliappe commence par quelques 
commissions où le Velours imprimé 
en écru figure pour une faible part.

La fabrication du Damas cuit noir, 
garde, comme précédemment, une 
extension considérable qui vient en 
aide à la hausse des prix de façon.

En Damas cuit couleur, la pro­
duction mécanique possède moins 
d’ampleur que celle du Damas noir. 
Toutefois, le Damas couleur, dans 
les gros comptes ef avec des mon­
tages à tringles, est aussi très ré­
pandu, mais, de préférence, dans 
les ateliers à la main.

A Londres, il se traite des affaires 
sur les stocks existant sur cette 
place, mais les commandes à notre 
fabrique sont de médiocre impor­
tance.

A Paris, dans les grands magasins 
de détail, la vente des soieries est, 
en ce moment, des plus brillantes. 
Les maisons de gros ont cessé leurs 
demandes de suppléments en étoffes 
de printemps et inaugurent la sai­
son d’automne par des ordres très 
fractionnés pourtant, principale­
ment, sur les Damas, les façonnés 
avec impression sur chaîne, le Ve 
lours imprimé Cachemire, le Taffetas 
glacé, la Bengaline et le Satin Du­
chesse tout soie qui conserve la pré­
dilection de la mode. Le Bleu ma 
riue, le Bleuet et aussi le Marron 
sont les nuances généralement adop­
tées.

En somme, on voit que la saison 
d’automne est en mesure d’alimen 
ter le tissage aussi abondamment 
que l’a fait la saison de printemps 
qui vient de finir.—Moniteur du Tis­
sage.

NOTES FINANCIERES

Le district scolaire de Régina offre en 
vente $13',000 d’obligations à 5 p. c. ra- 
chetables en 20 versements annuels.

Le conseil de ville de Windsor, Ont., 
demande des sonmissions pour $37,00» 
d’obligations, pour des travaux publics.

La municipalité rurale de Portage la 
Prairie, Mau., offre à la souscription 
publique, jusqu’au 17 juin, $90,000 d'obli­
gations à 6 p.c.
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LA BANQUE DE MONTREAL

La 77e assemblée annuelle des action­
naires de la Banque de Montréal, a eu 
lieudans la salle du bureau de direction 
do la Banque, à une heure, lundi der­
nier. Au nombre des personnes présen­
tes se trouvaient :

Sir Donald Smith, lion. George A. 
Drummond, MM. R. B. Angus, W. O. 
McDonald, Hugh McLennan, A. T. Pat­
terson, W. W. Ogilvie, F S. Lyman, 
C. R-, A-. W. Hooper, Donald McMaster, 
C. R., juge Cross, M. Burke, capitaine 
Benyon, Alex. Mitchell, W. R. Miller, 
John Dunlop, Hector MacKenzie, James 
O’Brien, J. B. Learmont, John Craw­
ford, J. H. R. Molson, A. T. Taylor. H. 
Montagu Allan, W. Murray, M. Foley, 
James Moore, B. A. Boas, Wm. McKen­
zie, R. S. White, M. P., James Wilson, 
jr, G. C. Badgley, J. M. McCarthy, 
Charles Meredith, F. T. Judah, James 
Tasker et John Morrison.

Sur proposition de M. John Crawford, 
Sir Donald A. Smith, président de la 
Banque, est élu président de l’assemblée.

Il est proposé par M. J. H R. Molson, 
secondé par M. A. Boas, que les mes­
sieurs suivants agissent comme scruta­
teurs : F. S. Lyman, O. R., et A. W. 
Hooper ; et que M. James Aird soit élu 
secrétaire de l’assemblée. Adopté.

Le président demande alors à M E. S. 
Clouston, gérant général, de lire le rap­
port annuel des directeurs. Voici ce 
rapport.

rapport '

Les directeurs prient les actionnaires 
de leur permettre de présenter le 77e 
rapport annuel du résultat des opéra­
tions de la banque, durant l’année expi­
rée le 30 avril 1895.
Solde du compte des profits et pertes

au 30 avril 1891.................. ............ S 801,715 33
Profits pour l'année expirée le 30 avril 

1895, après avoir déduit les frais de 
gestion et pleinement pourvu à 
tentes les dettes mauvaises ou- dou­
teuses ................................................... 1,210,436 77

$2,015,152 10
l)i\ iclendc 5 pour cent payé le

1er décembre 1894 ...............  $600,000 ,
I dividende 5 pourcent payable 

le 1er juin 1895............ *  $600,000

$1,200,000 03

*<oldc reporté au compte des p ru lits et 
pert' s ..................................................  $ 815,152 10

Une succursale de la banque a été ou­
verte à St-Jean, Terreneuve.

Un bnreau-Buccursale a été ouvert 
dans la bâtisse construite par la banque 
et lui appartenant, an coin des rues 
Notre-Dame et des Seigneurs, en cette 
ville.

Les directeurs ont à rappeler avec un 
profond regrdt la mort ae leur estimé 
collègue, M. W. H. Meredith, qui était, 
à sa mort, membre du bureau depuis 
plus de trois aus.

La vacance dans le bureau a été rem­
plie par l’élection de M. W. W. Ogilvie.

U y a eu inspection de tous ' les bu­
reaux de la banque, y compris le bureau 
principal, pendant l’année dernière.

Donald A Smith, 
Président.

BILAN GENERAL, 30 AVRIL 1805
PASSIF

Capital-actions.............  $12,000.000 00
K* mît vu .......................  $ 6,003,000 00
".dance rapportée des 

profits et pertes....... 815,152 10

$6,815,152 10

Dividendes non-récla-
més............................. 3,172 69

Dividende semestriel, 
payable le 1er juin 
1895.............................. 600.000 00

Billots de la banque en ?
circulation...............$ 4.260,962 00

Dénéts ne portant pas
d intérêt.................... 9.501,473 34

Dépôts portant intérêt. 24,585,726 73 
Balances dues à d’au­

tres banques du Ca­
nada........................... 5,196 77

7,418,324 79 

$19,118,324 79

.\«TfF

38,356,358 84 

$57,774.683 63

Numéraire d’or et d’argent courant. $ 2,314,089 56 
Billets d-u gouvernement ndemande. 2,170,133 25 
Dépôts au gouvernement fédéral re­

quis par racle du parlement pour 
la garantie de la circulation géné­
rale des billets de banque............. 265.000 00

Dù par des agences de 
cette banque et d’au­
tres banques en pays
étrangers................ ' . $11,832,651 88

Dû par des agences de 
cette banque et d'au­
tres banques dans la 
Grande-Bretagne  3,4.54,321 90

Obligations de chemins 
de fer américains 

Billets et chèques d'au­
tre» banques ..........

$15,286.973 7 8 

2.053,791 43 

1,139,192 33

Bureaux de la banque 
a Montréal et ses sue-
eu usai es.....................

Prêts courants et es­
compte (déduction ■
faite de la réserve des 
intérêts) et autres va­
leurs garanties et ac­
tifs............................... 33,733,762 01

Dettes garanties par hy­
potheques ou autre­
ment ........................... 121,913 31

Dettes échues non spe 
. eialement garanties 

(après avoir pourvu 
aux perles................. 86,527 93

$25,239,180 35

600.000 00

$33,915,203 28

$57,771,683 63

° K. S CLOUSTON,
Gérant général.

Banque de Montréal,
Montréal, 30 avril

DISCOURS DU PRÉSIDENT

Le président, sir Donald Smith, se 
lève ensuite et dit : Avant de toucher 
aux affaires pour lesquelles cette assem­
blée est spécialement convoquée, je 
voudrais dire que nous déplorons pro­
fondément la perte de notre ex-collègue, 
M. W. H. Meredith. Il était dans toute 
la force de la vie ; c’était un homme de 
beaucoup d’avenir, qui s’était rendu 
cher à chacun de ceux qui ont eu le pri­
vilège de le connaître, et je suis sûr que 
chacun de vous ici, de même que tous 
ceux qui l’ont connu, vont se joindre à 
nous pour exprimer un profond regret 
de la perte que nous venons de faire.

Vous remarquerez, d’après le rapport 
que noua venons de lire, que les profits 
de la banque durant l’année dernière 
accusent une diminution de $103,000.00 
en chiffres ronds, ou de moins de 1 pour 
cent, sur le capital payé, comparative­
ment avec l’année dernière.

Bien que nous aurions pu désirer un 
meilleur résultat, en tenant compte des 
circonstances avec lesquelles la banque 
a dû lutter, nous le considérons satisfai­
sant et nous espérons que vous le con­
sidérerez comme tel. Les causes qui ont 
amené ce résultat seront données plus 
en détail par le gérant général. J’anti­
ciperai sur ces remarques, cependant, 
par l’observation que l’année a été mar­
quée par un commerce tranquille, non

seulement au pays, mais à l’étranger, 
par la baisse des prix, par la concur­
rence active qu’il y a eue parmi les 
commerçants de toutes les classes, par 
la difficulté de trouver un emploi rému- 
nératif du capital et par les taux bas 
de l’intérêt qui ont prévalu tout le temps. 
La période à travers laquelle nous avons 
passé n’a pas vu de nouveaux évène­
ments remarquables. Oette prostration 
du commerce qui e’est étendue partout, 
dure maintenant depuis plusieurs an­
nées, et en regardant en arrière les tra­
ces que cet état de choses a laissé sur le 
chemin de l’iudustrie, du commerce et 
des finances, nous sommes heureux de 
constater que cette stagnation dans les 
affaires a laissé des traces moins pro­
fondes au Canada que dans la plupart 
des autres pays. A ce propos, laissez- 
moi attirer votre attention sur le rang 
élevé que les valeurs canadiennes ont 
maintenu tout le temps de cette longue 
dépression. Une des prinolpales auto­
rités anglaises écrivant récemment sur 
“ L’euchérisBement des valeurs de pre­
mière classe,” a remarqué que “ En 
somme, on peut voir que, comparative­
ment à il y a quinze ans, le revenu des 
valeurs de première classe a générale­
ment baisse d’une moyenne d’environ 
25 pour cent, ou en d’autres termes que 
la valeur du capital s’est élevée à un 
taux correspondant, car les deux pro­
positions sont synonymes.

Dans la table donnée par cette auto­
rité, il paraît que les valeurs cana­
diennes 4 p.c. ont haussé de 21$ pour 
cent depuis 1880, ce qui est une hausse 
plus forte que dans n’importe quelle 
autre colonie anglaise. Il s’en suit donc 
que, comme la banque de Montréal ap­
partient pratiquement et exclusive­
ment au Canada, une comparaison sur 
les données indiquées ne sera pas sans 
intérêt et il sera satisfaisant pour les 
actionnaires d’apprendre que, tandis 
que depuis 1880, la valeur des actions 
de la Banque d’Angleterre s’est élevée 
de 26$ pour cent, celles de la London 
and County Bank de 24$ pour cent, cel­
les de la Banque de Londres et West­
minster de 22 pour cent, et celles des 
autres principales banques anglaises 
d’un peu moins, la valeur du stock de 
la Banque de Montréal a haussé depuis 
1880 de 59 pour cent. Maintenant, j’atti­
rerai pendant quelques instants votre 
attention sur les indications d’un com­
merce plus actif que l’on remarque par 
le monde entier et qui ne nous font pas 
défaut au Canada. -

En ce qnf concerne la reprise des 
affairer,citerai le passage suivant de 
V Economist de Londres, en date du 11 
mai dernier : On remarque de tous
côtés des indications que la dépression 
des affaires qui a suivi la crise Baring à 
l’automne de 1890, se dissipe graduelle­
ment et qu’il se prépare une période 
de plus grande activité daqs la recher­
che de la fortune.” L’ Economist ajoute : 
“ De presque tous les centres indus­
triels importants du Royaume-Uni, nous 
viennent les rapports plus satisfaisants 
et les plaintes continuelles de l’abaisse­
ment des prix sont beaucoup moin­
dres.”

Aux Etats-Unis, un état semblable des 
affaires s’est fait sentir,’ à en juger par 
les indications que nous avons coutume 
de considérer comme le baromètre du 
commerce. Les recettes des chemins de 
fer y ont augmenté, le nombre des fail­
lites y a diminué, les suspensions de 
banques sont aussi rares cette année 
qu’elles étaient communes il y a deux
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ans; les industries manufacturières re-
Èrennentet les rapports de la “ Clearing 

[ouse ” montrent que le mouvement 
général des marchandises se fait sentir 
graduellement.

Néanmoins, c’est plus particulière­
ment sur les raisons qui semblent auto­
riser les espérances d’amélioration dans 
l’avenir de notre commerce, que j’atti­
rerai votre attention, parce que, après 
tout, notre prospérité, comme corpora­
tion, doit être basée sur les conditions 
du commerce au Canada. Et ces raisons 
ne manquent pas d’importance.

Si, par exemple, nous examinons les 
rapports de la “ Clearing House ” de 
cette ville de Montréal pendant le mois 
de mai dernier, nous trouverons que le 
montant total des bordereaux passés 
par cette institution a été de $57,146,200, 
lorsqu’il n’était de $49,294,200 pendant le 
mois correspondantÜ’année dernière et 
de $54,325,000 dans lefoême mois de 1893 ; 
ces chiffres montrent une augmentation 
incontestable des affaires, môme si on les 
compare à ceux d’il y a deux ans.

Quant à ce qui regarde les recettes des 
chemins de fer, vous savez sans doute 
.que nos deux principales artères de tra­
fic ont supporté une diminution sérieuse 
dans leurs recettes depuis que la dé­
pression continentale s’est fait sentir. 
Comparées aux recettes des chemins de 
fer des Etats-Unis, celles du Canada ne 
doivent pas être considérées comme 
trop mauvaises. Ce dont nous avons à 
nous féliciter néanmoins, c’est que de­
puis le commencement de la présente 
année les profits de la campagnie de 
chemin de fer du Pacifique Canadien 
sont supérieurs, à la fin d’avril, à ceux 
de la môme période de l’an dernier, 
l’augmentation du mois d’avril seul 
étant de $86,840 ; les recettes de la com­
pagnie du Grand Tronc ont augmenté 
de $1,626,600 à $1,651,830 dans les cinq 
semaines finissant le 25 mai 

Je pense que, d’après des résultats de 
ce genre, nous avons de bonnes raisons 
de conclure que la reprise des affaires 
estcommencée, et nous en avons la con­
firmation dans l’augmentation de 
l’échelle des prix ici et au dehors.

L’avancement dans le prix du blé a 
déjà donné de l’espérance et adonné 
plus de confiance aux agriculteurs de la 
province d’Ontario et des Territoires du 
Nord-Ouest. Si la promesse de prix plus 
élevés se réalise durant l’année, môme 
avec une moisson moindre, et Je suis 
content de constater que les dernières 
indications font présager une abondante 
récolte, le résultat ne peut manquer 
d’Otre favorable aux affaires au Canada 
J'ai reçu aujourd’hui des informations 
au sujet de la récolte au Nord-Ouest, et 
vous serez sans doute heureux d’en 
prendre connaisance.

Lés rapports télégraphiques de same­
di, couvrant toute la ligne du Pacifique, 
aussi bien que les chemins de fer du 
Manitoba et du Nord-Ouest et du Great 
Northwest Central, nous apprennent 
que la récolte du blé n’a jamais eu si 
bonne apparence que cette année. Les 
dommages causés par la gelée récente 
ne s’élèveront pas à plus de J it 1 p.c. sur 
le blé ; et sur l’orge ainsi que sur l’avoine 
Bernées de bonne heure, à 5 pour cent. La 
pluie de jeudi dernier a fait beaucoup 
de bien il la province du Manitoba et 
dans l’Ouest jusqu’à Moosejaw. Le payB 
n’a paB besoin ae pluies d’ici au com­
mencement de juillet, excepté aux en­
droits où le sol est léger.

Avec une chaude température, le blé 
devrait être en épi vers la fin de juin, ce

qui avancera la moisson de deux se­
maines.

Je ne puis pas m’empêcher de consta­
ter qn’un article d’exportation très im-, 
sortant, qui figure, en fait, juste après 
e bois, au point de vue de l’importance, 
a beaucoup diminué de valeur cet été: 
je veux parler du fromage, dontla vente 
à l’étranger a rapporté, dans les der­
nières années, des revenus importants 
pour le Canada et dont les prix courants 
ont subi une ;telle dépréciation, quejes 
profits de ceux qui se sont engagés dans 
cette industrie en sont sérieusement 
affectés.

Peut-être, comme danB le cas du blé, 
le commerce du fromage doit avoir ses 
hausses et ses baisses et, dans tous leB 
cas, nous pouvons espérer que la dé­
pression n’est que temporaire. L’abon­
dance des ressources canadiennes est 
démontrée amplement dans les rap­
ports du commerce d’exportation, qui 
montrent une valeur de $83,895,600 do 
produits domestiques envoyés à l’étran­
ger depuis le 1er janvier 1894 jusqu’au 
1er mai 1895, comparé avec une expor­
tation de $82,293,000 de produits cana­
diens dans une période correspondante 
de l’année précédente, montrant ainsi 
une augmentation dans la valeur des 
marchandises que nous avons pu vendre 
à l’étranger, malgré que les prix en 
aient été quelque peu bas. Quand nous 
nous rappelons que cet accroissement 
dans notre commerce d’exportation a 
coïncidé avec une réduction dans la 
valeur des importations, je crois que 
nous pouvons être certains, non seule­
ment de la puissance d’accumulation 
du pays, mais de la prudence, de l’ha- 
bile.té et du jugement sûr, lesquels alliés 
avec un système de banque bien basé et 
conduit avec sagesse, qui forment la 
fondation de ses affaires commerciales. 
Il est de notre devoir cependant de 
mettre tout en usafje pour aider à faire 
renaître la prospérité. Ceci, à mon avis, 
peut être très bien accompli en encou­
rageant la colonisation de notre vaste 
ter.itoire du Nord-Ouest, que l’on peut 
dire inhabité, car deux ou trois cent 
mille habitants est à la vérité une bien 
minime population pour un district ca­
pable de maintenir des millions d’âmes 
dans le confort et l’indépendance.

Il n’est point nécessaire pour cela de 
construire des voies ferrées où le besoin 
ne B’en fait et ne s’en fera pas sentir 
d’ici à plusieurs années, mais il faut en­
courager de la manière la plus efficace 
les émigrants à prendre des terres le 
long des chemins de fer qui existent 
actuellement et qui offrent toutes les 
facilités requises pour le transport et 
pour tout le commerce que, dans les 
meillleures circonstances, nous pouvons 
espérer d’ici à nombre d’années.

Il me semble que cequ’il nous faudrait, 
c’est un bon système d’émigration du 
Royaume-Uni et des autres pays de 
l’Europe et nous avons toute raison de 
croire que l’argent dépensé judicieuse­
ment danB ce but nous rapportera dix 
fois ce qui aura été dépensé. 11 est vrai 

ue le Nord-Ouest abônéficié largement 
e l’immigration des provioces plus an­

ciennes et spécialement d’Ontario ; mais 
ce qui est un gain pour cette partie de 
la Puissance a été indubitablement, jus­
qu’à un certain point, un désavantage 
aux autres provinces, en ce sens que la 
population de la partie Est du Dominion 
n’est pas suffisante pour permettre de 
dépeupler cette partie pour renforcer 
l’Ouest.

Il y a encore une autre manière de

promouvoir considérablement la pros­
périté du Dominion, c’est d’exploiter 
les vastes ressources minières de la Co­
lombie Anglaise ; car nous savons par 
l’autorité de ceux qui ont la meilleure 
connaissance et l’expérience la plus 
complète de ces industries dans l’Etat 
voisin du Montana, que nous avons, en 
deçà de nos lignes, des dépôts d’argent, 
d’or et d’autres riches minerais beau­
coup plus riches que ceux que l’on peut 
trouver dans cet Etat ; et de plus, nous 
savons que l’un des chemins de fer les 
plus considérables et les plus importants 
du Nord-Ouest américain, bien qu’il ait 
souffert dans son trafic ordinaire des 
céréales, ainsi que d’autres chemins de 
fer, a pu compenser plus que ses pertes 
par l’augmentation continuelle de ses 
ressources minières. Outre cette espé­
rance dont j’ai parlé, il y a d’autres 
indications de reprise auxquelles on 
peut faire allusion, mais n’ayant pas le 
don de prophétie, et comme nous avons 
tous acquis la triste expérience de cons­
tater combien il est peu BÛr et certain 
et même quelquefois désastreux de s’ar­
rêter à prophétiser, je préfère m’abs­
tenir.

Il y a quelque huit ou neuf ans, votre 
banque étenaait sa sphère d’action en 
étabiissant-une agence sur la Côte du 
Pacifique, et plus récemment à la tête 
du Lac Supérieur, point important 
d’exportation de grains, et vos direc­
teurs n’ont aucune raison de regretter 
ce qu’ils ont fait à ce sujet. Ils ont, 
durant lostrois derniers mois, établi une 
succursale à St-Jean, Terreneuve, dans 
des circonstances que je n’ai pas besoin 
de vous rappeler spécialement, car tous 
vous les connaissez. Nous avons tous 
raison de croire, en commençant des 
affaires directes avec St-Jean, que la 
banque rendra service à Terreneuve ; 
elle nous rapportera aussi des bénéfices 
raisonnables dans l’avenir.

Avant de proposer l’adoption du rap­
port, on.me permettra de parler briè­
vement du regret que j’éprouve per­
sonnellement, regret qui est partagé, je 
le crois, par plusieurs des personnes 
ici présentes, de ce que les recentes né­
gociations pour faire entrer Terreveuve 
dans la Confédération n’ont pas encore 
eu un heureux résultat. Espérons, ce­
pendant, qu’avant longtemps la plus 
ancienne colonie anglaise sur les bords 
de l’Atlantique fera partie de notre 
Confédération, et que ne formant plus 
qu’un seul pays et un seul peuple, nous 
travaillerons de concert à notre bien 
être matériel et à la postérité future du 
pays. Je proposerai donc l’adoption du 
rapport, appuyé parl’hon. G. A. Drum­
mond.

Je demanderai maintenant au gérant 
général de vous adresser la parole.

DISCOURS DU GÉRANT GÉNÉRAL.
M. E. S. Clouston, gérant général dit :
Aux hommes d’affaires il paraîtra 

presque inutile d’expliquer pourquoi 
nos profits ont été moindres que les an­
nées précédentes ; mais comme uncer­
tain nombre de nos actionnaires ne sont 
pas en contact aussi rapproché avec le 
monde des affaires et comme ils reçoi­
vent un compte-rendu de notre assem­
blée de ce jour, il me paraît bon d’ex­
poser aussi brièvement que possible les 
raisons pour lesquelles le résultat des 
affaires de cette année est moins favo­
rable que d’habitude. La cause princi­
pale de la réduction dans nos profits est 
le taux extrêmement bas de l’argent en 
Angleterre et aux Etats-Unis mainte-
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nàntet depuis une époque assez longue. 
Ceci affecte plus la Banque de Montréal 
que toute autre banque au Canada 
Vous verrez, en consultant le relevé qui 
vous est soumis, que nous employons 
(Uns ces pays environ $15,000,000 et la 
moyenne pour l’année approche de ce 
chiffre ou un peu en-dessous.

Avec le taux de l’argent variant de i 
p.c. à 1 p o. à Londres—à New-York la 
môme cnose—et à Chicago à 4 p. c. au 
lieu de 6 p.c. et 7 p c. comme les années 
précédentes, on pourrait expliquer une 
plus grande diminution dans les profits. 
Au Canada les taux sont demeurés un 
peu en-dessous du taux normal II pa­
rait presque inutile d’expliquer pour- 

uoi il a été nécessaire d’employer tant 
’argent hors du Canada ; mais Userait 

aussi bien de répéter les explications 
déjà données. Ces fonds représentent 
virtuellement une forte réserve additi­
onnelle d’or que l’on peut faire rentrer 
à très bref délai et sont, non seule nent 
une très grande force pour cette ban­
que, mais je les considère comme une 
garantie importante Dour les intéièts 
financiers de toute la Puissance.

Il n’y a pas eu un seul jour, l’année 
dernière, que nous n’ayons pu obtenir 
de sources situéeB hors de ce pays 25 
p.c. de notre passif en or plus vite que 
nous n’aurions pu nous en servir, et 
l’avantage d’une telle position a été 
démontré dans plus d’une occasion, 
lorsque nous avons pu soulager la ten­
sion du marché financier et empêcher 
probablement une panique sérieuse,dont 
porsonne n’aurait pu prévoir l’étendue, 
sans troubler en aucune manière les be­
soins financiers de la communauté com­
merciale. Si nous avions été forcés de 
faire appel à nos ressources locales, 
nous n’aurions fait qu’aggraver la si­
tuation.

Les pertes que nous avons subies par 
suite des mauvaises créauces ont été à 
peu près normales ; mais en préparant 
nos évaluations des pertes sur le papier 
douteux, nous ne pouvions oublier que 
l'année qui vient de s’écouler n’a pas 
été prospère pour la majorité de nos 
clients et par conséquent, nous avons 
dû nous montrer plus miuutieux dans 
nos calculs en faisant l’estimé de tout 
eequi pouvait sembler incertain. Somme 
toute, en faisant la revue des douze 
mois écoulés depuis que je vous ai ren­
contrés, jesuis heureux de pouvoir vous 
présenter un rapport comme celui que 
vous avez devaut vous.

tenant à ce qui regardé les divers au­
tres chiffres de cet état, la circulation 
accuse une diminution de $370,000, ce 
qui n’a rien de surprenant vu le ma­
rasme des affaires; les dépôts ne por­
tant pas intérêt, une augmentation de 
£1,000,000, presque tout en dépôts du 
gouvernement ou ayant un caractère 
temporaire ; les dépôts portant intérêt, 
une augmentation de $1,300,000 et ce 
principalement dans notre départe­
ment d’Epargnts.

Dans l’actif, nous constatons en moins 
$-70,000 en or et $610,000 en billets du 
gouvernement du Canada, maiB nous 
avons $3,000,000 de plus placés à l’étran­
ger.

L’article “ obligations du gouverne­
ment ” ne figure plus à cet état car ces 
obligations ont été vendues avec bon 
profit. J’ajouterai que c’est notre in­
tention de les remplacer dès que l’op 
portunité s’en offrira.

Nos escomptes s’élèvent à $2,300,000 
de plus, principalement en prêts à des 
corporations municipales. Nos escomp­

tes au oommerce sont à peu prôi sta­
tionnaires.

Les dettes non payées ont été rédui­
tes de $115,000 par suite de collections 
et de transpositions au compte des per­
tes. ‘

Comme vous ne l’ignortz pas, l’année 
1894 est venu s’ajouter aux années de 
dépression dans les affaires qui ont 
suivi la faillite des Baring en 1890. Aux 
Etats Unis non seulement on a vu le 
commerce en désarroi, les affaires 
mortes et les compagnies de chemin de 
fer subissaut des pertes énormes ; mais 
encore ou a vu des b is prix régner dans 
lo blé, le coton, l’acier, le sucre, etc. ; 
on a eu des grèves de chemins de fer, 
des inondations désastreuses, l’une de 
ces inondations, sur la côte du Pacifique 
a interrompu les commuuications avec 
la Colombie Anglaise pendant des se­
maines. Les salaires ont été réduits, 
nombre d’ouvriers ont été jetés sur le 
pavé, les économies qui s’imposaient, 
par suite* de cet état de choses, ont 
ameué une diminution considérable 
dans la production dans tous les genres 
de commerce et de l’industrie. Pour 
surcroît de malheur les législateurs des 
Etats-Unis ont mis tous les obstacles 
possibles à la résurrection des affaires, 
en refusant tout remède en ce qui con­
cerne la question de l’argent et de la 
circulation fiduciaire et ont encore 
aggravé la situa, ion par des proposi­
tions financières absurdes. N’eut été 
l’action si ferme de M. Cleveland, aidé 
par un syndicat de financiers qui ac- 
xomplissent, avec toutes les apparences 
du buccôs, une des opérations finan­
cières les plus difficiles du siècle, les 
Etats-Unis se seraieut trouvés dans une 
crise, comparée à laquelle celle de 1893 
n’aurait été que jeu d’enfant.

Eu temps de crise comme en temps 
d’épidémies, on trouve toujours une 
légion de charlatans et d’utopistes qui 
se dressent armés de remèdes et paua- 
céea par tous les maux

Les iguorants se j itent au cou de ces 
gens-là, croyant qu'ils vont trouver le 
salut; mais ils s’aperçoivent bientôt, 
qu’ils ont été les victimes de leur folle 
confiance.

C’est ainsi que l’hérésie de l’argent ou 
de la frappe libre se répand actuelle­
ment aux Etats-Unis, prônée par des 
propriétaires de mines intéressés, acti­
vée par des démagogues et des théori­
ciens et acceptée par une foule consi­
dérable de paysans et d’ouvriers qui ne

fiensent point, mais qui souffrent de 
'avilissement des prix Je suis heureux 

de constater que l’on fait des efforts 
énergiques et bien dirigés pour arrêter la 
marée montante et je ne doute pas qu’ils 
soient couronnés do succè i Ces efforts 
sont vigoureusement appuyés par l’aug­
mentation continue dans la production 
dé l’or et la hausse persistante des den­
rées, sans augmentation correspondante 
de l’argent, ce qui met à néant les prin­
cipales théories et les priucipaux rai­
sonnements des partisaus de l’argent.

J’ai vu l’autre jour qu’un écrivain 
français, discutant la tendance des Amé­
ricains à adopter dtB théories financières 
irrationnelles et ceuL fois refutées,disait 
que Dieu est bon pour ses petits enfants, 
pour les ivrognes et pour le peuple des 
Etats-Unis, car autrement, fl y a long­
temps qu’il serait allé au diable.

La question de l’argent est une ques­
tion que nous, comme fort prêteurs aux 
Etats-Unis, nous suivons de très près et 
quoique nous pourrions probablement 
faire des affaires là-bas aussi avanta­

geusement aveo le système de l’argent 
qu’avec celui de l’or, nouBii’en désirons 
paB moins voir disparaître l’incertitude 
actuelle.

Quoique l’année der.iière n’ait pas ôlé 
prospère, ce doit être une source de sa­
tisfaction pour les Canadiens de voir 
que le monde des affaires au Canada ait 
si bien traversé cette période critique 
et avec si peu de faillites et de désas­
tres.

En cela, nous pouvous soutenir la 
comparaison avec n’importe quel autre 
pays. En vérité, cela m’a considérable­
ment surpris de voir que nous avons 
aussi gaillardement résisté Ileptencore 
trop tôt pour dire que nous sommes 
sortis du péril, mais il est évident que 
les Etats-Unis paraissent avoir pris lo 
dessus ; et, comme le Canada est tou­
jours fort affecté par la condition (les 
affaires chez nos voisins, il est raison­
nable de supposer qu’ici aussi l’êre de 
la dépression est passée. 11 y a assuré­
ment un sentiment d’espoir plus pro­
noncé et quoique l’amélioration soit, 
jusqu'à un certain point, théorique ou 
sentimentale, un grand nombre de per­
sonnes doivent avoir bénéficié de l’aug­
mentation du prix des denrées qui, à 
l’exception du beurre et du fromage, a 
ôté générale. Cependant, il faut compter 
encore aveu la prochaine moisson et 
jusque-là on ne doit pas considérer lo 
danger passé.

La prospérité du pays aidera à la 
prospérité des banques ; mais, entre­
temps, la situation financière est la 
même en Angleterre qu’aux Etats-Unis, 
et je crains que la prochaine année no 
soit maigre, au moius pour notre ban­
que.

La faillite des deux seules banques de 
l’île de Terreneuve, le commerce consi­
dérable qui s'y fait et les importantes 
ressources susceptibles de grand déve­
loppement dans l’avenir, ont paru of­
frir l’occasion d’ouvrir une succursale 
de la banque dans la colonie et nous y 
avons en conséquence commencé nos 
opérations le 9 janvier dernier.

Nous croyons avoir aidé au commer­
ce en lui facilitant la transaction des 
afflires qui étaient virtuellement pa­
ralysées et nous avons rendu service au 
gouvernement de Terreneuve par des 
prêts temporaires ; ce qui lui donne lo 
temps nécessaire pour faire des arran­
gement! financiers d’un caractère plus 
permanent. Les résultats ont répond a 
à notre attente et nous avons raison de 
croire qu’à notre succursale de Saint- 
Jean est réservé un avenir heureux et 
prospère

Après quelques remarques do M.Jolin 
Morrison, qui recommande l’économie, 
M John Crawford fait allusion aux pa­
roles du président sur la mort de M. 
Meredith et dit que tous les actionnai­
res présents partagent sincèremont les 
sentiments de sympathie exprimés par 
Sir Donald Smith. M. Crawford passe à 
la nomination de M. W. W. Ogilvie pour 
succéder à M. Meredith dans le conseil 
des directeurs. Il exprime l’opinion 
qu’il appartenait aux actionnaires ot 
non aux directeurs de faire sortir de 
l’obscurité un homme aussi éminent.

Le président explique que les direc­
teurs n’avaient pas d’alternative. D’a­
près les règlements, ils étaient obligés 
de faire la nomination.

M. Crawford, après avoir reconnu la 
compétence de M. Ogilvie, aborde la 
question financière. A un certain point 
de vue, lo rapport financier ne peut pas 

I être considéré comme extrêmement sa-
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tisfaisant. D’un autre côté, cependant, 
M. Crawford est prêt à admettre que, 
vu les circonstances, le rapport des 
opérations de la banque eût pu être 
beaucoup moins favorable. Il constate 
que la circulation n’a pas fait un pas de 
l’avant ; elle paraît très apathique. La 
concurrence est activement à l’œuvre 
et les gérants généraux ne doivent pas 
espérer voir la situation des banques 
s’améliorer pendant qu’ils attendront 
passivement que les affaires se présen­
tent d’elles-mêmes. Il faut aller au de­
vant des affaires en faisant la moitié du 
chemin. Il remarque que dans le relevé 
de l’actif est indu un item de $33,000,000 
sous le titre de prêts courants et autres 
valeurs.” Il aimerait à savoir à peu 
près pour combien entre dans ce mon­
tant ce qui est écrit comme “ autres va­
leurs.”

Le gérant général.—Pour une très fai­
ble proportion, environ $100,000. Dans 
ce montant sont inclus des propriétés 
immobilières possédées par la banque 
outre ses propres édifices.

M. Crawford considère cette réponse 
comme satisfaisante. Il suggère qu’il 
serait bon de mettre à l’avenir sur deux 
colonnes parallèles les chiffres du rap­
port financier, mettant ainsi en regaxd. 
les montants de l’année qui vient de se
terminer et ceux de l’année précédente. 
Ceci, croit-il, serait d’un très grand 
avantage.

Le président, remarque-t-il, avait fait 
rapport d’une manière générale que les 
espérances fondées par les directeurs 
sur la succursale de Terreneuve ont été 
réalisées. Ceci est très consolant, si l’on 
se rappelle que l’Ile a été représentée 
pendant quelque temps comme étant à 
deux pas de la banqueroute. Toutefois, 
les affaires étant loin d’être réglées en 
core. * •

Il croit que les personnes qui ont as 
siégé les banques à Terreneuve n’avaient 
pas calculé le coût de leurs démarches, 
ou elles n’auraient pas été si pressées 
d’échanger leurs billets de banques pour 
de l’or. Au Canada, le nom de la banque 
de Montréal, eBt le synonyme d’une ins­
titution inébranlable. Il suppose que la 
dernière banqueroute des deux banques 
de Terreneuve a laissé après elle une 
réputation ,d’incapacité et il suggère 
respectueusement que la devise de la 
banque de Montréal à Terreneuve soit : 
“ Vigilance et prudence.” Il se déclare 
en faveur de porter à la connaissance 
des actionnaires les recettes, les dépen­
ses et les pertes générales de la banque, 
et il touche aussi la question de divi­
dendes trimestriels.

Le président.—“ Je désire dire que les 
suggestions, de M. Crawford, quaut aux 
colonnes parallèles dans le rapport 
financier méritent d’être prises en con­
sidération par les Directeurs.

“ Je désire aussi faire remarquer que 
je n’ai jamais, en aucune manière, ex­
primé aucune opinion sur la position 
financière de Terreneuve. Je veux que 
ceci soit très bien compris ; j’ai seule­
ment exprimé l’espoir que Terreneuve 
entrerait quelque jour dans la confédé­
ration et que nous pourrions travailler 
ensemble au bien commun.

La motion pour l’adoption du rap­
port des Directeurs proposée par le 
Président et secondée par le Vice-Pré­
sident, l’hon. G. A. Drùmmond, est alors 
adoptée à l’unanimité.

Le capitaine Benyon propose : “ Que 
l’assemblée désire exprimer sa gratitude 
au président et aux directeurs de la

banque pour l’attention qu’ils portent ] 
aux intérêts de l’institution.”

Il ajoute que les actionnaires désirent 
que l’on enregistre combien sincèrement 
i^s partagent les sentiments exprimés 
par le président relativement à la mort 
de M. W. H. Meredith. En même temps, 
ils veulent que l’on sache la grande con­
fiance qu’ils ont dans l’habileté de celui 
qui a été appelé à succéder à M. Mere­
dith dans le bureau de direction, M. 
Ogilvie.

M. Hector MacKenzie appuie cette 
proposition; le président exprime sa 
reconnaissance à L’assemblée pour le 
vote de remerciements qu’on lui offre à 
lui et à ses collègues. Ce vote est passé 
à l’unanimité.

M. Ogilvie propose ensuite : Que les 
remerciements de cette assemblée sont 
dus au gérant général, à l’inspecteur, 
aux gérants et aux autres officiers de 
cette banque pour leurs services pen­
dant le dernier exercice. M. Ogilvie eu 
faisant cette proposition déclare qu’il a 
eu maintes occasions de rencontrer les 
officiers de la banque depuis Halifax 
jusqu’à Vancouver et qu’il a toujours 
été enchanté de la prudence, du zèle et 
de la loyauté qu’ils mettent au service 
de la banque. C’est avec plaisir donc 
qu’il soumet sa proposition.

M. R. B. Angus appuie la proposition 
que l’assemblée ratifie unanimement, 
puis le gérant général à son tour ex­
prime ses remerciements.

M. J. B. Learmont propose alors ap­
puyé par M. John Dunlop et on adopte 
à l’unanimité la proposition suivante : 
Que le scrutin ouvert pour l’élection 
des directeurs soit continuée jusqu’à 
trois heures à moins qu’aucun vote 
donné pendant quinze minutes, alors 
que l’on en fera la clôture et que cette 
assemblée ne Boit continuée que dans ce 
but.

MM. John Morrison et John Crawford 
proposent un vote <le remerciements au 
président pour la manière dont il a con 
duit cette assemblée.

Le président accueille le compliment 
par quelques paroles appropriées.

Le scrutin déclare réélus les-anciens 
directeurs qui sont MM. R. B. Angus, 
hon. George A. Drummond, A. F. Gault, 
Edward B. Greeushields, Hugh McLen­
nan, W. C. McDonald, W. W. Ogilvie, 
A. T. Patterson et Sir Donald A. Smith.

A une réunion subséquente du bureau 
de direction, Sir Donald A. Smith a été 
réélu président et l’hon. G. A. Drum 
mond, vice-président.

COMPTES RENDUS
Chambre de Commerce du District 

de Montréal.
Réunion hebdomadaire du Conseil de 

la Chambre de Commerce du District 
de Montréal, vendredi, le 31 mai. M. H 
Laporte, président, occupe le fauteuil 

Présents : MM. J. Contant, D. Rolland 
A. Racine, H. A. A. Brault, A. Aumont 
L. E. Morin, fils, J. X. Perrault, E. P 
Ohagnon, T.J. Aquin et J. B. A. Lanctôt 

Le comité chargé de s’occuper de la 
souscription au monument Maison 
neuve, fait rapport que, après diverses 
démarches infructueuses, il est obligé 
par respect pour la chambre, de deman 
der à être relevé de ses fonctions. Ce 
rapport est adopté.

M. le président à qui a été offerte la 
charge de vice-président conjoint du 
comité du monument Maisonneuve, dé­

clare qu’il se voit dans l’obligation de 
décliner cette nomination.

Finalement, il est résolu que, si la 
chambre, comme corps, ne peut rien 
faire, chacun des membres, individuel­
lement, fera tous ses efforts pour réunir 
des souscriptions.

M. Contant propose, secondé par M. 
Aquin une résolution priant le conseil 
de ville de ne pas faire de contrat avec 
la Compagnie du Gaz, sur les bases du 
rapport du sous-comité.—Adopté.

M. Contant donne avis qu’il proposera 
à la prochaine assemblée une résolution

§ riant le gouvernement de ne pas aban- 
onner l’idée de l’annexion de Terre­
neuve.— Ajourfiement.

Chambre de Commerce de Montréal

Réunion du Conseil de la Chambre de 
Commerce de Montréal [Board, of Tradej 
mardi le 4 juin. M. James A. Oantlie, 
président, au fauteuil. Présents : MM. 
John Torrence, Chas. F. Smith, Geo. 
Hague, John T. McBride, David Mc- 
Farlane, Henry Miler, A. Nicoll. Wm. 
Nivin, James E. Rendell et David Ro­
bertson.

Lu des accusés de réception de la re­
quête demandant un bureau d’experts 
en douane, de la part de Sir D. A. Smith 
et du sous-secrétaire d’Etat.

Le président rapporte que l’opposi­
tion de la chambre avec celle d’autres 
intérêts ont empêché l’adoption du bill 
autorisant la construction d’un pont sur 
l’île St-Hélène.

Le comité de la loi de faillite a étudié 
le projet de loi présenté par le gouver­
nement. Il est décidé d’adresser au Sé­
nat et à la Chambre des Communes une 
requête demandant que ce projet de loi 
soit adopté.

Les examinateurs des inspecteurs de 
foin ont donné un certificat de capacité 
à M. H. Labelle, qui accomplit les fonc­
tions d’inspecteur depuis deux ans.

MM. Lucien Chouillou. R. A. S. Allan 
et Roméo Prévost sont admis membres 
de la Chambre.

Et comme la saison des vacances est 
arrivée, le conseil s’ajourne au mois de 
septembre.

NOTES COMMERCIALES
Les épiciers de St-Thomas, Ont., vont 

fermer leurs magasins à 8 heures pen­
dant l’été.__________

Le vapeur “ Empress of India ” de la 
ligne du Pacifique, arrivé le 21 mai à 
Vancouver, avait à bord 700 paisses de 
thé seulement. A la date correspon­
dante, l’année dernière, le même vapeur 
avait 1,600 caisses.

En 1864, il fallait paver 60c par minol 
pour transporter du blé de Chicago à 
New-York ; maintenant ce transport ne 
coûte que 13Jc. Les consommateurs 
paient le blé moins cher, les producteurs 
vendent leur blé plus cher et les com­
pagnies de transport font de l’argent. 
N’est-ce pas merveilleux ?

On calcule d’après les arrangements 
faits pour l’expédition de leur beurre 
cet été, par nos cousins des Antipodes, 
qu’il sera mis sur le marché anglais 100 
tonnes de beurre d’Australie par mois, 
soit 224,000 livres ou 35,000 tinettes, 
c’est-à-dire plus, dans un mois, que le 
Oanada n’en a exporté pendant toute 
l’année dernière. Et le pis est que tout 
ce beurre sera consigné.
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REVUE COMMERCIALE
ET FINANCIÈRE

Montréal, 6 juin 1895.

FINANCES.
Le taux de l’escompte sur le marché 

libre, à Londres, est de lljlG à $ p.c. La 
Banque d’Angleterre maintient son taux 
à 2 p.c.

A New-York, les capitaux s’accn- 
mulent de nouveau et le taux de l’inté- 
rôt baisse. On peut obtenir des prêts à 
demande aux taux de 1 à 1$ p.c. L’es­
compte des meilleurs effets de commerce 
se fait à 2} ou 3$ p.c.

Sur notre place, il y a aussi plus 
grande abondance de fonds disponibles 
et les banques prêtent à la spéculation 
contre remboursement à demande à 4$ 
p.c. Le taux régulier de l’escompte des 
effets de commerce est de 6 à 7 p.c.

Le change sur Londres a haussé un 
peu.

Les banques vendent leurs traites à 60 
jours à une prime de 9.16216 à 10$ et leurs 
traites à vue à une prime de 10$ à 10$. 
Les transferts par le câble sont à 10$ de 
prime. Les traites à vue sur New-York 
font de $ à $ de prime. Les francs va­
laient hier, à New-York, 6.16$ pour pa­
pier long et 6.15.Ijl6 pour papier court.

La bourse a été active et ferme. La 
banque de Montréal a fait 220 et 220$ ; 
la banque des Marchands 169,1a banque 
du Commerce 136 et 134 ; la banque Mol- 
son 173$ et la banque de Québec 118.

La banque du Peuple a gagné 1$ p.c. à 
116$ ; la banque d’Hochelaga a fait à 
plusieurs reprises 127$.

Les banques canadiennes sont cotées
en clôture comme suit :
Banque du Peuple................. 117$ 115

“ Jacques-Cartier..... 120 110
“ Hochelaga................. 130 127$
“ Nationale........................................
“ Ville Marie ............... 100 70

Les Chars Urbaias ont été actifs, avec 
de la hausse, ce qui s’explique par la 
progression rapide et constanté des 
recettes de la compagnie. Les ancienne» 
actions sont montées à 201$; les nou­
velles ont fait 200, puis ont perdu un

peu et clôturent à 199$. Le Gaz a perdu 
de son activité ; il se lient en clôture à 
202$. Le Richelieu, pour la première 
fois dans son existence, est au-dessus du 
pair ; il s’est vendu hier à 104.

Le Câble est actif et en hausse à 160$ ; 
la Royal Electric fait 154$; le Bell Tele­
phone, 160. Le Télégraphe,sans affaires, 
se cote 167$ vendeurs, et 161$ acheteurs.

Le Toronto Street Railway monte & 
84 et cloture à 83$.

La Montreal Cotton Co. a fait 130$ ; 
la Merchants Cotton Co. 129 et la Colo­
red Cotton Co. 60.

COMMERCE.
Les chiffres de la Clearing House pour 

le mois de mai 1895 accusent une aug­
mentation de $8,000,000 sur ceux du mois 
de mai 1894. et Sir Donald A. Smith, 
dans son discours aux actionnaires de la 
banque de Montréal, cite Gette augmen­
tation comme une preuve de l’améliora­
tion des affaires. Nous restons un peu 
sceptique sur ce point, malgré toute 
l’autorité dont jouit le président de Ih 
première institution financière du pays. 
Sur ces huit millions, combien représen­
tent la spéculation à la bourse ? Com­
bien la spéculation sur le blé ? Nous 
opposons à cet optimisme du président, 
l’expression du gérant général qui dit 
que “cette amélioration est plutôt théo­
rique et de sentiment que réelle ? Dans 
notre numéro du 24 mai, nous disions :

“ La hausse générale des marchandi- 
“ ses, des produits dé la ferme et de 
“ l’industrie se continue et le regain 
“ d’activité du commerce se maintient ; 
“ mais cette amélioration semble pren- 
“ dre une tournure spéculative, qui ne 
“ pourrait guère lui permettre de se 
“ soutenir si elle n’était appuyée sur 
“ une amélioration réelle dans la situa- 
“ tion des consommateurs et des pro- 
“ ducteurs ; jusqu’ici, elle paraît res­
treinte à l’élément intermédiaire. Il 
“ nous faudrait, en un mot, une bonne 
“ récolte à la campagne et une reprise

de l’industrie du bâtiment en ville.”
Comme nous le faisons remarquer 

ailleurs, M. Clouston semble nous avoir 
emprunté textuellement ce passage de 
notre Revue Commerciale. Comme les 
grands esprits se concentrent!

Aujourd’hui, la situation est. exacte­
ment la même, sauf que l’amélioration 
continue à pénétrer peu à peu aux cou­

ches fondamentales de la société. Aux 
.grains et au foin qui se vendent,un peu 
mieux, nous pouvons ajouter la hausse 
du prix du fromage et le ton passable­
ment amélioré du marché du beurre de 
crémeries. Nous devons enc »re ajouter 
que les récoltes, dans notre province, 
sont belles et promettent un rendement 
abondant.

Les chaleurs humides de ces derniers 
jours activent à merveille la végétation. 
Le foin promet beaucoup, plus qu’il y a 

1 trois ou. quatre semaines. L’avoine, 
l’orge et les pois sont splendides.

Le commerce en général s’en tient aux 
opérations de la saison. A la ville, il va 
mieux ; à la campagne il est tranquille, 
les cultivateurs étant trop occupés aux 
champs pour fréquenter le magasin. Les 
échéances du 4 juin ont été honorées 
d’une manière satisfaisante.

Alcalis.—Il y a une bonne demande 
pour les potasses à des prix soutenus. 
Nous cotons : potasses premières, de 

, $4 10 â $4.15 ; de secondes, $3.85 ; per­
lasses $5.50 à $5.25.

Charbon et bois de chauffage — Les 
commerçants de charbon prennent de 
bonnes commandes pour livraison im­
médiate ; quelques-uns, assez impru­
dents, acceptent des commandes pour 
plus tard, mais il est difficile desavoir 
si, dans leur fort intérieur, ils n’ajou- 
teut pas 1 sans garantie de mesure pré­
cise ” comme les notaires dans les con­
trats de vente de terrains.

Rien de changé à la situation du bois 
de chauffage.

Chaussures.—La hausse faite par les 
manufacturiers sur les chaussures n’est 
point en rapport avec la hausse des 
cuirs ; mais on dirait que ceux qui 
avaient des stocks de cuirs sont dési­
reux de ne pas forcer le marché et ils 
obligent les autres à les suivre. La de­
mande est de saison^ sans excitation de 
la part des acheteurs.

Cuirs et paux — Nous ajoutons encore 
quelques sous aux cotes des cuirs à se­
melle. Le marché anglais commence â 
suivre le nôtre et un manufacturier qui 
devait aller en Angleterre s’acheter des 
cuirs, a fini par rester au pays sur ré­
ception d’avis que les prix là-bas sont à 
la parité de ceux d’ici.
' Nous ajoutons $c par livre au prix des 
peaux vertes de la b meherie. Le stock 
e9t léger, la demande est bonne et le

Il vaut la peine de rechercher
T LA. QUALITE EXCELLENTE.
2- LE PRIX RAISONNABLE.
3- L’APPARIiNCE ATTRAYANTE.
4- LA VARIETE COMPLETE DES
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déficit aux Etats-Unia ne fait qu’aug­
menter.

Draps et nouveautés.—On a vendu un 
pèu plus dans le détail en ville et les 
rentrées de fonds sont plus faciles. La 
campagne n’achète pas beaucoup; elle 
commence à envoyer des fonds qui re­
présentent des ventes de fromage. Le 
coton brut se maintient à la hausse et 
les cotonnades sont fermes à la hausse 
déjà signalée. Les laines ne paraissent 
pas suivre le mouvement.

Epiceries.— Nos maisons de gros ont 
reçu leurs échantillons de thés nou­
veaux, qui sont de belle qualité et l’ex-
f(édition proprement dite sera ici vers 
a fin de la semaine.

Le sucre est ferme et sans change­
ment. Les mélasses sont très fermes, 
des maisons refusent même de vendre 
au prix combiné, croyant qu’elles ob­
tiendront mieux plus tard.

Les paqueteurs de saumon de la Co­
lombie Anglaise, sous prétexte que les 
stocks en Europe sont épuisés, et que 
d’ailleurs, la pêche cette année sera en 
déficit, ont haussé leurs piix de telle 
sorte que plusieurs maisons de gros ont 
refusé de les suivre, préférant attendre 
la fin de la saison et n'acheter alors 
qu’aux prix justifiés par le marché.

Dans les conserves alimentaires, nous 
notons la rareté du maquereau qui a 
enchéri.

Nous notons une certaine faiblesse 
dans les épices pures.

Fers,ferronneries et métaux —Les clous 
coupés sontcalmes;mais les clous de bro­
che paraissent mieux se tenir. On croit 
qu’il y aura bientôt une hausse sur la 
broche. Le fer canadien en barre a 
haussé de 5c, on le cote aujourd’hui de 
fl.65 à fl.70 par 100 livres.

Huiles, peintures et vernis. — Les huiles 
de toutes sortes se tiennent bien, avec 
une demande de la saison. Nous cotonB 
les blancs de plomb un peu plus bas.

Produits chimiques.—La plupart des 
lignes sont très fermes avec tendance à 
la hausse, comme par exemple le cam­
phre qui a haussé de 5jd en Angleterre, 
maiB qu’on détaille encore ici au même 
prix. Les soudes caustiques sont cotéeB 
un peu plus bas.

Salaisons. — Marché soutenu dans 
toutes les lignes de lard et de saindoux.

Revue des Marchés
Montréal, 6 juin 1895. 

GRAINS ET FARINES

MARCHÉS DR OR08

Le tnarché anglais est moins animé 
pour les blés étrangers ; cependant, les 
prix sont fermes pour les blés durs et 
spécialement pour le blé roux d’hiver 
d’Amérique. Les dernières dépêches 
reçues par le câble côtent le marché 
des chargements comme suit: Charge­
ments à la côte, blé terne, en route, 
sans affaires. Les expéditions de Russie 
cette semaine ont été de 430,000 quarters. 
Les marchés anglais de province sont 
fermes. Maïs à la côte et en route tran­
quille. A Liverpool, blé livrable terne, 
peu de demande. A livrer, terne à des
firix nominaux. Farine de Minneapo- 
is first bakers, 21s. Marchés français 

fermes. -Les énormes expéditions de la 
Russie ont évidemment enrayé le mou­
vement de hausse, quoique ce ne soit 
peut-être que temporairement.

La température récemment, en Eu­
rope, a-été troide et pluvieuse, ce qui a 
sans doute aidé aux grains sur pied à se 
remettre et à prendre le dessus. Au­
jourd’hui on constate que la récolte a 
belle apparence en Angleterre et en 
France. La Hongrie a souffert de la 
sécheresse et craint les dommages de la 
mouche. La Russie se réjouit de la pro - 
messe d’une bonne récolte.

Mais aux Etats-Unis, après les rap­
ports de ravages par la gelée, sont ve­
nus d’autres rapports parlant de ra­
vage par la sécheresse ou par les in­
sectes : sauterelles ou mouches. La rô- 

I coite de blé d’hiver est paraît-il irrémé- 
I diablement compromise ; elle ne don­
nera pas plus de 150,000,000 de minotB, 
contre 240,000,000 l’aDnée dernière. Le 
blé du printemps se comporte bien et 

i les pluies récentes lui assurent de l’hu­
midité pour longtemps.

La “ visible supply ” continue à di­
minuer. La diminution de la semaine 

i dernière a été dç2,000,300 de minot«. Mais 
ce qui paraît intriguer le plus lessta- 
tistieiens, c’est 1’ “ invisible supply,” 
c'est-à-dire la réserve que les fermiers 
ont gardé chez eux, après les semences 
terminées. C’est dans cet “ invisible ”

que doit se faire sentir l’effet de la con­
sommation du blé par les animaux, 
l’automne et l’hiver dernier. D’ordi­
naire, à cette époque, cette réserve va­
rie entre 50 et 100 millions de minots ; 
cette année on la croit presque nulle, 
et, l’on prétend aue, en mettant de côté 
le blé placé en élévateurs qui forme la 
“ visible supply ” il n’y a pas 20,000,000 
de minots de blé dans le pays.

Un fait qui semble confirmer ces pré- 
tentioDS c’est que, à part ceux de Min­
neapolis qui ont un stock “ visible ” à 
eux, les meuniers des, autres points de 
l’ouest et du sud-ouest sont obligés d’a­
cheter du blé à Chicago, ne trouvant 
plus à s’approvisionner dans leur ré­
gion.

Cependant, malgré la fermeté intrin­
sèque de la situation, il y a eu une réac­
tion en baisse sur les marchés des Etats- 
Unis. Il fallait s’y attendre. Une hausse 
de 10c par minot dans une semaine est 
trop rapide pour ne pas inviter à la réa­
lisation des bénéfices et la réaction qui 
doit s’en suivre.

Aujourd’hui, l’on cote le blé dispo­
nible : à New-York (No 2 roux d’hiver) 
79 à 79Jc en entrepôt. A Chicago (No 2 
du printemps) 77 à 80c- A Duluth (No 1 
dur) 78c- A Détroit (No 1 blanc) 84c. 
A Toledo (No 2 roux) 82$c.

La baisse est encore plus accentuée 
sur lès marchés de spéculation qui clô­
turent : Chicago, blé sur juin 76tc ; sur 
juillet, 77Jc ; sur septembre, 78^0. New- 
York, blé sur juin, 79£c ; sur juillet, 80Jc; 
sur septembre, 81Jc. Duluth, blé sur 
juin, 78c ; sur juillet, 78jc ; sur septem­
bre, 76jc.

Au Manitoba, les récoltes paraissent 
vigoureuses et en bonne voie de réussir. 
La gelée n’y a rien fait. Le commerce 
de blé y est dans le marasme, faute de 
blé à vendre. On cote nominalement 
fl.00 le minot, à flot, à Fort William, 
pour le No 1 dur.

Dans le Haut Canada, le marché est 
plus tranquille, à mesure que le stock 
s’épuise. Mais le marché du blé, malgré 
la baisse de Chicago, reste très ferme. 
On vend couramment le blé d’Ontario, 
sur wagon, au point d’expédition de 
f 1.00 à fl.02c le minot. On cote le blé dur 
de Manitoba livré à Toronto, §1.07. L’a­
voine est achetée par les meuniers aux 
prix de 40 à 41c. Les pois se vendent aux 
meuniers, en gare, 62 à 65c. L’orge à 
moulée vaut 55c en gare à Toronto. •

A Montréal, l’avoine a continué à
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monter, mais on commence à trouver 
que la hausse est un peu trop rapide. 
Elle a, comme nous le prévoyions, fait 
venir des stocks de réserve d’Ontario, 
et, samedi dernier, le stock en éléva­
teurs ici avait augmenté de 7,000 minots, 
au lieu de diminuer. C’est que les arri­
vages sont de 7 à 8 mille minots par jour. 
La demande est surtout spéculative, 
cependant et elle maintient les prix. Le 
stock, après tout, n’est encore que de 
95,000 mmots. On demande pour l’avoine 
No 2 d’Ontario, 47c. par 34 lbs.

Les pois n’ont pas suivi la hausse du 
blé, en Europe, et les exportateurs ne 
peuvent payer le prix qu’on leur de- 
mandQfdans Ontario. Le stock en élé­
vateurs est aujourd’hui de 160,000 mi­
nots Le prix en entrepôt est nominal 
à 75c.

L’orge à moulée et le sarrazin sont 
fermes mais tranquilles, faute de stock.

La farine est toujours très active ; évi­
demment on croit à la permanence de 
la hausse, et l’on se base pour cela sur 
le fait qu’il n’y a pour ainsi dire plus de 
blé disponible en Canada et que, sur 
tout baril de farine fait de blé étranger, 
il a fallu payer de 60 à 75c de droits. 
Cependant, nous ne cotons pas de nou­
velle hausse cette semaine.

Les farines d’avoine ont haussé de 10c 
le baril, pour suivre la hausse de l’a­
voine.

Le son et le gru sont à peu près sou­
tenus.

Nous cotons en gros
Blé roux d’hiver, Can. No2.§l 05 à 1 06 
Bléblanc d’hiver ‘‘ No 2. 1 06 à 1 07
Blé du printemps “ Nô 2. 0 00 à 0 *00
Blé du Manitoba No 1 dur... 1 10 à 1 12

“ No 2 dur... 1 07 à 1 10
“ No 3 dur ... 0 t)0 à 0 00

Blé du Nord No 2 ...............  0 00 à 0 00
Avoine No 2............................  0 47 à 0 00
Blé d’inde, en douane............  0 00 à 0 00
Blé d’inde, droits payés.......  0 00 à 0 76

■ Fois, No 1..................................  0 80 à 0 85
Pois, No 2..................................  0 75 à 0 76
Orge, par minot.......................  0 56 à 0 57
Sarrazin, par 60 lbs................ 0 00 à 0 55
Seigle, par 68 lbs...................... 0 58 à 0 60

FARINES
Patente d’hiver....................... §5 40 à 5 60
Patente du printemps........... 6 15 à 6 20
Patente Américaine..............  0 00 à 0 00
Straight roller.........................  6 00 à 5 25
Extra.........................   4 60 à 4 76
Superfine..................................  4 00 à 4 10
Forte de boulanger (cité).....  5 00 à 0 00
Forte du Manitoba................  5 00 à 0 00

EN SACS D’ONTARIO
Medium ................................... |4 00 à 4 26
Superfine.................................. 3 50 à 3 60

FARINE D’AVOINE
Farine d’avoine standard,

en barils...............................  4 35 à 4 40
Farine d’avoine granulée,

en barils...............................  0 00 à 4 60
Avoine roulée en barils........ 4 35 à 4 40

marché de détail

Il y avait un plus grand nombre de 
cultivateurs au marché, mardi, avec de 
l’avoine à vendre, et comme les ache­
teurs étaient nombreux, l’avoine s’est 
vendue jusqu’à §1.10 la poche.

En magasin, les commerçants vendent 
l’avoine de $1.15 par 80 livres.

Le blé-d’inde jaune des Etats-Unis fait 
75c par minot, et le blanc 80c par 56 lbs.

Les pois No 2, valent 85 à 90c et les 
pois cuisants de 95c à §1.00 par 60 lbs.

La graine de lin par minot de 60 lbs 
vaut $1.05 à §1.10.

L’orge No 2 de la province vaut de 
§1.05 à §1.10 par 96 lbs.

Le sarrazin vaut §1.40 par 96 livres 
(2 minots). .

BEURRE
MARCHÉS ANGLAIS.

On écrit de Liverpool le 24 mai :
“ Le beurre de crémeries de choix est 

en meilleure demande.
Crémeries australienneSj choix ..68 à 75s 

“ “ ordinaires...38 à 45s
Crémeries américaines, choix....38 à 42s

“ irlandaises................... 82 à 85s
“ danoises........................ 85 à 90s

MARCHÉ DE MONTRÉAL
II n’y a rien de nouveau ici au sujet de 

la prime. Le comité nommé par l’Asso­
ciation du Beurre et du Fromage ne 
s’est pas réuni. On semble dire : que 
l’hon. Beaubien et M. Taché s’arrangent 
comme ils voudront, ou comme ils 
pourront La difficulté est celle-ci : On 
veut payer la prime pour du beurre 
frais, de choix, qui sera exporté frais eu 
glacière et vendu frais en Angleterre. 
Pour remplir ces conditions, il faudrait 
que le beurre parte de Montréal par le 

I premier vapeur après son arrivée. Mais 
j qui va l’expédier ? Le commerce ne 
veut pas courir le risque qu’eDgendrent 
nécessairement ces expéditions à date 

; fixe. Il faudrait que l’expédition fût 
faite par quelqu’un spécialement chargé 
de la chose et pour le compte des fabri- 

; cants. C’est ce rouage qu’il faut orga- 
; niser.

En attendant, comme on commence à

4,S3

recevoir des beurreB d’herbes, on a vu 
les exportateurs s’enquérir, sur le mar­
ché, des lots à vendre et du prix. Il n’en 
est résulté encore aucunte affaire, car ils 
ne veulent offrir que 15o pour ce qu’il y 
a de mieux sur le marché. Les consi­
gnataires vendent un peu plus au mar­
ché local : de 16J à 16c.

Le beurre de townships, frais, peut se 
coter de 13 à 14c la livre.

FROMAGE
MARCHÉ ANGLAIS

On écrit de Bristol, le 22 mai :
“ On a vendu aux enchères, mardi 

dernier, 6,000 fromages de la Nouvelle 
Zélande à Londres; et 2,000 fromages 
des Etats-Unis et du Canada à Bristol. 
Les prix réalisés pour ces dernier., ont 
été 37s 6d à 41s 6d pour le canadien de 
septembre ; 26s 6d à 36s 6d pour le cana­
dien d’août. Il est arrivé plusieurs mil­
liers de meules de canadiens de sep­
tembre qui ont été vendues de 32s à 42s. 
Le commerce est maintenant un peu 
meilleur. Le fromage nouveau à expé­
dier de Montréal a été vendu aujour­
d’hui ls à Is 6d de moins que les prix de 
la semaine dernière.”

On écrit de Londres :
“ La baisse du marché a été plus sen­

sible cette semaine et les prix sont irré­
guliers. Les vieux fromages fancy com­
mandent leur prix ; on en obtient do 
46s. à 48s. pour au vieux fromage cana­
dien. Le fromage nouveau est offert 
entre 36 et 38s. Le fromage de la Nou­
velle-Zélande vendu aux enchères a 
rapporté de 32s. 6d. à 38s.”

On écrit de Liverpool, le 24 mai :
“ Les détenteurs font des concessions 

aux acheteurs, ce qui donne plus d’acti­
vité aux transactions, mais à des prix 
avilis. On nous a offert souvent 39s. pour 
du beau fromage canadien blanc, mais 
nous avons toujours refusé de descendre 
au-dessous de 40s."

Nous cotons :
Juillet et août,du.Canada ou des

E.U................................................ 36 à 38s
Canadien blanc d’août...................... 3B à 40s
D’automne, coloré, Canada ou

E U..............................................  42 à 43s
Septembre blanc,'de bonne quai. 40 à 42s 
Septembre-octobre de Québec,

coloré .......................................... 39 à 40s
Septembre coloré d’Ontario,

1er choix.....................................  43 à 44s
Septembre blanc d’Ontario,

1er choix..................................... 41 à 42h.

J. A. VAH.LANCOURT
MARCHAND-COMMISSIONNAIRE DE PROVISIONS

333 et 335 RUE des COMMISSAIRES, MONTREAL.
BEURRE, FROMAGE ET ŒUFS lesplussavantageux

Attention spèciale donnée aux Consignations de Beurre et de Fromage.
ATANCES LIBERALES SUIE GOETSIG-IsrJLTIOITS

Tinettes en belle épinette blanche, 30, 50, 70 lbs. Fournitures pour Fromageries.
Spécialité de Tinettes pour Beurreries.

Les Meilleurs Sels Anglais “ HIGGINS ” et “ ASHTON ” pour Beurreries.
SOLLICITE LA CONSIGNATION DE TOUTES SORTES DE PRODUITS AGRIC0LSE
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MARCHÉS DES ETATS-UNIS
Ogdensburg, 1er juin.—En vente 2117 

meules. Ventes, 300 à 7 lljlOc, 600 à 7}c. 
et 700 à 7Je.

Canton, 1er juin.—Sur notre marché, 
3000 fromages se sont vendus à 7Jc. et 
1000 tinettes de beurre à 19c.

Watertown, 1er juih.—Il a été vendu 
aujourd’hui 3,300 fromages entre 6iJ et 
7c.

Utica, 3 juin.—Ventes de la journée : 
61 meules à 6jc., 4226 à 8{jc., 2340 à 63c., 
1014 à 6Jc., 360 à 7c., 100 consignées.

Little Fallu, 3 juin.—Ventes : 760meu- 
les à 6Je, 3,930 à 6Jc, 1,136 à 7c, 300 con­
signées.

MARCHÉ D’ONTARIO

Brockville, 30 mai.—On a mis sur le 
marché 2,206 fromages blancs et 696 co­
lorés. en tout 2,801. Ventes : 86 blancs à 
7c, 30 à 7$c, 175 à 7Jc, 176 colorés à 7Jc, 
1,086 à 7Jc. Le reste a été vendu après le 
marché à 7Jc.

Barrie, 30 mai.—Dix fromageries ont 
mis en vente 1,100 meules de mai, tout 
coloré. Ventes 730 meules de 6.13216 à 
7.1?16c.

Brandford, 30 mai.—Au marché du 
fromage, 18 fromageries ont mis en ven­
te 2,926 meules. Ventes : 240 à 6 15216c, 
540 il 7.1116 et 176 à 7jc.

Kingston, 30 mai.—En vente 1,600 fro­
mages colorés tt 200 blanoi. Ventes, 800 
à 7.3;16c.

London, 1er juin —Vingt-six froma­
geries ont mis en vente 3967 meules de 
mai. Vente : 320 à 7 Ijl6c, 546 à 7j et 272 
à 7 6218.

Belleville, 4 juin,—En vente 2700 meu­
les ; ventes : fromage blanc, 580 meules

à7 {je ; 420 à 7Jc et 136 à 8c. Promage 
coloré, 415 à 7{jc ; 60 à 7Jc ei 100 à 8re

Ingersoll, 4 juin —Ventes : 100 à 7 7/16c 
et 615 à 7Jc.

Madoc, 4 juin—Ventes: 600 meules à 
7(je. ‘

Campbellford, 4 juin. — Ventes : 410 
meules à 7{jc.

MARCHÉ DE MONTRÉAL

Le câble reste à 40c pour le blanc et 
42c pour le coloré, fromage d’automne ; 
les avis particuliers disent que le mar­
ché anglais est tout à fait tranquille ; et 
cependant nous avons eu une -hausse de 
le presque ici. Ce sont les exportateurs 
qui ont fait la hausse d’eux-mêmes, par 
esprit de compétition d’abord et aussi 
parce qu’ils espéraient que le marché 
anglais suivrait la hausse ; et comme le 
marché anglais n’a pas bougé, il se fait 
aujourd’hui une légère réaction.

A Cowansville, samedi, on a vendu 
346 meules à 7.13216c et 198 â 7Jc.

Au quai, lundi, il y avait un très gros 
marché ; 8 000 meules étaient offertes 
en vente. Les acheteurs se sont laissés 
aller à se faire concurrence et il en est 
résulté des ventes très agréables pour 
les fromagers. Le prix pour le bon fro­
mage a été de 7Jc.

Mais ce prix étant sujet à réduction à 
l’inspection, les acheteurs ont trouvé le 
moyen, quand ils ont vu que le marché 
faiblissait, de faire des réductions pour 
défauts dans la qualité qui ont dû met­
tre, pour bien des lots', le prix moyen à 
7ic.

Chez les consignataires, on a fait aussi 
quelques ventes à 7Jc, mais pour des 
lots de premier choix extra ; le prix ré­
gulier actuel peut être donné comme

étant de 7J à 7|c, avec 7c pour les fro­
mages ayant un léger défaut.

Il est difficile de prévoir ce que sera 
le prochain marché, lundi. D’après les 
apparences actuelles, il ne faudrait paB 
s’attendre à dépasser les prix de lundi 
dernier. *

Ce qui s’est vendu cette semaine, 
pourtant, était encore en partie du fro­
mage mêlé de fourrage sec et d’herbe; 
lundi prochain, on n’aura qne du fro­
mage d’herbe, ce qui justifierait une 
hausse, mais il faudrait pour cela que 
le marché anglais vint à notre aide.

Les exportations de la semaine ont
été :

Par Pour Meules
Numidian Liverpool 8,641
Oregon “ 1,662
Lake Winnipeg “ 429
Nessmore “ 1,535
Norwegian Glasgow 445
Amarynthia “ 372
Brasilian Londres 2,661
Montezuma “ 8,234
Etolia Bristol 10,517

Total..............................  34,346
Sem. corresp. 1894................... 50,752
Exportations jusqu’à date :

-1895.............................................. 90,724
1894...............................................  111,689

ŒUFS
Marché bien approvisionné et prix 

soutenus ; les paqueteurs achètentbeau- 
coup. On cote de 10 à lOJc la douzaine.

Le marché anglais est coté de 4 à 5s 
par 10 douzaines.

LE FROMAGE CANADIEN EN AVANT !

im

1892-93—A CHICAGO—1892-83 T

Lbs "BLUE STAR" ont remporté 26 prix sur 2B_ échantillons exposés II

LA BAIE, CO. YAMASKA, P. Q.
Agent des Fromageries BLUESTAR et “JERSEY LILY"; sollicite les applications des Fromagers qui désirent faire 

partie de ces combinaisons pour la vente do lours Kromages sur lo marché do Montréal.
Commission, 6c. par boite, claire de tonte dépense.

I.OS ventes so foront chnquc semaine comme par lo passé, et le retour do.chaque envoi sera fait aussitôt après la vente. CVst ■ 
uno occosion nvantagouso et profitable pour les bonnes fromageries do vendre leurs produits aux prix du gros, sans qu’il leur en 
coûte beaucoup. Les patrons sont surtout intéressés dans ce système de ventes ; ils ont le plus haut prix, uh meilleur rendement 
ot s'assurent, par lo fait, la durée de cetto industrie, la seulo payante aujourd’hui.

Les vontes sont assurées ti des prix avantageux, les marques “ BLUE STAR ’’ et “ JERSEY LILY ” comptant parmi les 
plus recherchées on Angleterre. La marque ’’ Blue Star ” est réservée aux Fromageries de la ltive Sud ot la “ Jersey Lily 
a colle de la Illvo-Nord.

Le fromage fait de lait éerémé, lo fromage mal fait ou mal empaqueté ne peuvent faire partie de ces com­
binaisons:

J- DÜCKTAY, LA BAIE, CO. YAMASKA, P. Q

La WASHINGTON BUILDING TRUST CO. ^corporée) Capital Social$400,000
BUREAUX D'ADMINISTRATION :~Salle8 20 a 25 Banque ou Peuple, MONTREAL, Can.

Ofi’ro au publie un placement sans égal sur Actions-Coupons. payées semi-an- 
nuollomcnt aux taux de 5 pour cent, exigiblo en aucun temps nu bout de 12 ans et 
garanti par son capital-actions placé on bons du gouvernement. Aussi Actions 
Coupons, vente A $70, par action portant 4 pour contBcmi-nnnuelIcment, et vnlnnt 
8100, h maturité au bout do 90 mois, oxiglbles en aucun temps au bout de 6 mois. 
Les actions par versement sont oxlgibles on aucun temps avec le plein montant du 
capital et des intérêts, échéance garantie on 90 mois.

Elle présente la seule garnntio absolue qui ait jamais é.té ottorte.
Ses administrateurs aux EtatsUnis et au Canada sont au premier rang des 

cercles financiers ot commerciaux danB le monde.
OFFICIERS DES ETATS UNIS :

President T. Nadeau President de la Cie do Manuf. de Pianos Foisy. Vice­
President :—L. B. Pkask, Editeur de " l’Kvening Reporter. ' Président du “ Board 
of Trade ” de Woonsokct. R. I. Prisoner L'Hon. Chas. P. Bennett, Secrétaire 
J’Ktat. Rhode island. Secretaire .—Thos. F. O. Foisy. Hon. A. Choquet, Probate 
dudge, Etat du llhodo Island, Avocat principal. Oscar Nadeau Caissier.

■r

COMITÉ EXÉCUTIF :
T. NADEAU. HENRY K. TIEPKE. THOS. F. O. FOISY 

SOUSOFFICIXRS ET DIRECTEURS :
. President—R. Bickerdikk, Vice-Prés. Banque d’Hochelaga. 

Vice-President— H. Laporte, do la maison isiporte. Martin & fie. 
Président do la Chambre de Commère >.

Trésorier.—J S. Bousquet, Gérant Banque du Peuple. Thos. F. <>■ 
Foisy, Trésorier et Gérant déjà Cie Manufacturière de Pianos Foisy.

CnARi.ES DesmarteVu, Comptable et Syndic.
J. J. Beauchamp. Procureur en loi. C. E. Leclerc, Notaire

James Wright, Evaluateur.
Banquier—La Banque du Peuple, Montréal. 

Adressez tontes communications A
T. NADEAU, Président.
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FRUITS
Bonne demande ponr les citrons qui 

sont en hausse de 25 à 50c.
Les oranges de Valence sont aussi en 

hausse.
Les fraises arrivent en petites quanti­

tés et sont plus chères.
POMMES DE TERRE

Les pommes de terre valent de 55 à 
60c au char et de 65 à 70c en petits lots,
par 90 Ibs.

A Boston on cote :
Hébrons, le minot..................... de 60 à 63c
Roses, le minot...........................de 60 à 52c
White Stars et Burbanks........de 45 à 50c
Rouges du Dakota.....................de 46 à 48c
De l’île de P. E...........................de 00 à 00c

LEGUMES.
Les haricots blancs se vendent à $1.76 

à $1 80 le minot de 60 livres.
Les pois à soupe valent de 80c. à 85c. 

les 60 livres.
Lesléguims verts sont cotés comme 

suit :
Choux nouveaux de $2.60 à $3.00 la 

boite.
Oignons nouveaux 11c. à 12c. la douz.
Rhubarbe 20c la douz.
Radis de 20c. à 25c. la douz.
Navets 60c la poche de 90 livres.
Carottes nouvelles de 15c à 20 la douz.
Laitue 25c la douz-
Asperges 76c à $1.00 le panier, de 12j à 

15c le paquet. *
FOIN PRESSE ET FOURRAQE8

A Boston on cote :
Choix à fancy en grosses

balles................................  $14 50 à $15 50
Choix à fancy en petites

balles................................ 14 00 à 15 (U
Beau à bon......................... 12 00 à 13 00

Pauvre à ordinaire.......... 10 00 à 12 00
Mêlé............... .'..................... 11 00 à 12 00
Paille de seigle... .... 14 00 à 14 60

“ d’avoine............... 8 00 à 9 00
Arrivages de la semaine 362 chars de 

foin et 13 chars de paille ; semaine pré 
cédente 211 chars de foin et 19 chars de 
paille. *
Sur les arrivages de la semaine 21 chars 

étaient en transit pour l’exportation.
Les arrivages ont augmenté considé­

rablement et commencent à dépasser la 
demande,de sorte qu’ily a encore accu­
mulation de stock ; le ton du marché, 
en conséquence, est plus facile.

Il y a encore quelques chars qui se 
vendent au-dessus de nos coteB mais 
il faut qu’ils soient de tout premier 
choix Le bon foin est encore en meil­
leure demande que le foin cummun. 
(Circulaire de MM. Hosmer, Robinson & 
Uo., dé Boston.!

A Montréal, le marché pour l’expor­
tation en Angleterre est nul. Il se fait 
des expéditions régulières aux Etats- 
Unis et, pour ce marché, on paie le foin 
No 1, à la campagne, de $6.00 à $6.5) et 
jusqu’à $7.00 la tonne, suivant la posi­
tion.

Le marché de détail est tranquille 
pour tous les fourrages.

Nous cotons au détail :
Foin pressé No 1, la tonne.........
do do No 2 do
do do No 3, do

' aille vieille ou ..
Moulée, extra la tonne........

do No 1 do ................
do No 2, ............

G u blanc do ........
oo No 2, ...do ...............
do 8, do ..............

Son (Manitoba) do ...............
do (Ontario) do ...............
do au char.................................

8 50 à 9 00 
6 00 à 7 00 
0 00 à 0O 01' 
4 60 à 5 60 

0) 00 à 24 0l 
00 00 à 22 00 
00 00 à 21 0 
00 00 à 20 C0 
00 00 à 19 Ou 
00 00 à 00 00
16 00 à 17 C0
17 00 à 18 0) 
15 00 à 16 OU

Blé-d'inde jaune moulu................. 00 00 k 28 00
Farine de blé-d’inde, granulée
. 100 lbs........................................... 1 50 k 1 76

Farine de blé-d’inde commune
100 lbs............................................ 1 20 à 1 26

Blé-d’iude broyé, la tonne........... 00 00 à 27 00
MARCHE AUX BESTIAUX 

Les arrivages de la semaine dernière 
ont été :

PARCS DU PACIFIQUE.
Bêtes à cornes.........................1718
Moutons...................................  276
Porcs...................................  1118
Veaux........................................  205

On a mis en vente lundi, aux abat­
toirs de l’Est :

Bêtes à cornes................   350
Moutons.........................................  400
Agneaux ........................................ 200
Veaux ............................................ 400
Porcs maigres ............................. 30
Les marchés anglais sont faibles et les 

exportateurs achètent peu.
La boucherie a payé, lundi :

Bêtes à cornes, 1er choix. 4{ à 4jc
“ 2e “ 4 à 41c
“ 3e qualité. 3 à 3Jc

Moutons, la livre.. 4 à 4Jc
Agneaux,la tête................. $3.00 à $4.00
Veaux “ ................. •> 2.00 à 4 00
Porcs gras les 100 livres. 4 70 à 4.76

Les exportations de la semaine ont 
été: Bêtes à cornes, 3 769; moutons, 
1211. _

AU COMMERCE GRAIN ET FARINE.— 
Comme il y a une hausse considérable 
sur les farines, grains,etc., etc. Veuillez 
demander nos échantillons et prix et 
nous vous donnerons un avantage sur 
les prix actuels du marché. Nous avons 
beaucoup de farines et grains achetés 
avant la hausse actuelle.

E. Durocher & Cie, 97 Commissaires.

H.B.MUIR&Co LAINAGES et 
FOURNITURES EN GROS

No. 1, RUE SAINTE-HELENE, MONTREAL.
SYNDICAT D’AGENCES, 69 RUE ST-PIERRE. QUEBEC.

IMPORTATEURS EN GROS D’ARTICLES DE FANTAISIE
--------- TELS QUE ---------

Albums Boîtes à Ouvrage, à Gants, à Mouchoirs, et de Toilette ; Bouteilles pour Parfum, Boîtes pour Collets et Poignets 
Triple-Miroirs pour la toilette, et aussi un assortiment complet de toutes sortes de jeux, Traîneaux, Chevaux Ber­

çants, Jouets en Fer et Ferblanc, Jouets Mécaniques, Jouets à Vapeur et beaucoup d’autres 
articles que vous pouvez voir en demandant notre catalogue d’automne.

69 a 63 RUE ST-PIERRE, MONTREAL—H. NELSON Ac FILS-66 & 68 RUE FRONT, TORONTO

BURNS & LEWIS
Habillements Confectionnes en Gros

- LONDON, ONT.

Noire représentant, M. T. OTWAY SADLEIR est en ce moment dans la Province de Québec, et II 
du ■ visiter les Marchands avec un assortiment complet D'ÉCHANTILLON.S D'HABILLEMENTS 
pour hommes, jeunes gens et cnfantB, pour le printemps de 1895.

Nous offrons la meilleure marchandise de ce genre dans lo Dominion et ce. au plus bas prix.

Valeurs Excellentes, Modes les plus Correctes, Ajustage Parfait.
Ne manquez pas d'examiner noa échantillons.

A.RACINE&C1E
Importateurs et Jobbers;

— EN —

Marchandises Sèches
Générales

DE TOUTEB SORTES.

340 et 342 Rue St-Paol
— ET —

I7Î et 111 rte des Commissaires,
MONTREAL.
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Renseignements Commerciaux

PROVINCE DE QUÉBEC
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Montréal—Lafleur et Bernier, poisson.
Berthelet et Frère, épicier.
Hausen, Tressidder et Wood, entre­

preneurs.
P. S. Ross & Sons, comptables.
The Union Supply Oo.
Connolly et Marier, ferblantiers.
Ouimet et Brodeur, plombiers.
G H. Kendall & Oo, fabricants de 

poêles à pétrole.
P. Paquin et Cie, entrepreneurs.
Curtierville. — Meunier et St Pierre, 

bois de sciage.
Ste Cunêyonde— Philias Paquin et Cie, 

entrepreneurs.
Sherbrooke. — Collins et McDonnell, 

hôtel.
Alphonse Roy et Oie, épiciers et pâ­

tissiers.
Graceville. — Grace et Bulger, mag. 

gnl.
Québec.—A. et L. Morency, tailleurs.
Robert Cream, farines et grains.

NOUVELLES SOCIÉTÉS

Montréal. —R. Leclerc, bijoutier ; Clara 
Pinet, épse de Rosaire Leclerc, seule.

O. Morin, commerçant ; Marguerite 
Oharland, épse de Octave Morin, seule.

Goldenberg & Litner, épiciers ; Pinkos 
Goldenberg et Samuel Litner.

Lawrence & Cole, libraires ; Alfred T. 
Lawrence et Edwin A. Cole.

John Lee & Co., charpentiers de na­
vires ; Joh Lee, sr., John O. Murray et 
John Lee, jr.

Monserrat & Robinson, agents à com­
missions ; Harry P. Monserrat et Henry 
H. Robinson.

Wm Cunningham & Cie, exportateurs 
de bestiaux ; Mme Isabella McKinley 
Nairn, épse de William Cunningham, 
seule.

A. Isidor & Oo., bric à brac ; Mme Eva 
Berman, épse de Abraham Isidor, seule.

Jones, Lloyd & Co-, manufacturiers ; 
Wm Henry Frederick Jones et Mlle 
Mary Ellen Lloyd.

Lafleur & Beauchamp, poisson, etc. ; 
Jos. Papy dit Lafleur et Onésime Beau­
champ.

Payette & Cie, fruits ; Stanislas 
Payette et Philias Côté.

P. S. Ross & Sons, comptables ; Philip 
S. Jas. G., Alex. F. O. et John W. Ross.

O. Salvas & Co., hôtel ; Olivier Salvas 
et Théophile Dolle.

Canadian Needle Oo. ; Alfred A. 
Wright, seul.

Dominion Chicory Co. ; Oscar P. Bou- 
lard, Théophile Notebaert et Cyrille 
Notebaert.

B. & S. H. Thompson & Oo., ferronne­
ries ; George A. Kohl et Stephen H. 
Thompssn.

G. Beauchamp, vaisselle ; Mme Philo- 
mône Desrosiers dit Lafrenière, épse de 
Guillaume Beauchamp, seule.

Broadway Tailoring Oo. ; Jos. Etten- 
burg et James A. Cahill.

N. Golub „& Oo., bric à brac ; Saül 
Walker et Nathan Golub.

J. R. Labelle & Cie, maçons ; Jean R. 
et Dieudonné Labelle.

Lepage & Lacroix, commerçants ; Al­
cide Lacroix et Joseph Lepage.

Québec.—Thomas Lyons & Oie, forge­
rons j Thomas Lyons, Olivier Kennedy, 
W. Jalbert, John Byrne, Richi. Swindle 
et John Webb.

Carrier & Pelchat, commerçants ; Jo­
seph Carrier jr. et Isidore Pelchat.

Proulx & Proulx, imprimeurs ; Hec­
tor A. Proulx et Louis A. Proulx.

Ste- Cunégonde—L. F. Robert & Cie 
nouveautés; Joseph Emérie Gingrasi 
seul. ,

St-Jean—The Hermitage Creamery ; 
Auguste Langelier et Victor Guertin.

Dorion.—Mme O. Davignon, boulan­
ger ; Nathalie Emond, épse de Arigône 
Ranger, seule.

Graceville__Grace & Bulger, mag.
gnl.; E. Grace, seul.

Brômc Corner.—Richard & Salisbury, 
eaux gazeuses ; Charles E. Richard et 
Hollis D. Salisbury.

Cookahire—R. Urquhart & Co., tail­
leurs ; Robert Urquhart, seul.

St-Louis de Mile End—Oorriveau & 
Boisseau, matons ; Jean Bte Corriveau 
et Joseph Boisseau.

Sherbrooke. — Alphonse Roy & Cie., 
épiciers et pâtissiers ; Delvina Morin, 
seule.

Waterloo.—Haie & Clark, marbriers 
et pompes funèbres ; Arthur H. Haie et 
Lewis W. Clark.

Outremont— Phaneuf & Doré, entre­
preneurs ; Wilbrod Edouard Phaneuf et 
Sylva Doré.

FONDS A VENDRE

Montréal.—P. Murphy & Cie., épiciers; 
aux enchères.

J. O, MacFarlane & Co-, fabricants de 
cigares.

Laprairie.—A. Charlebois & Cie., épi­
ciers ; aux enchères.

Longueuil.—Beaudry & Frère, portes 
et châssis.

Lévis —Hubert Paradis, allumettes.
Québec.—Louis Philibert, ferronnerie.

FONDS VENDUS
Montréal.—A. Dubois & Cie, manufac­

turiers de chaussures.
Aa>-on Poyaner, marchandises de fan­

taisie ; à 58c.
H. 0. Dubois & Cie, hôtel.
Larue & Pouliot, tailleurs ; à 50c.
R- L. J. Strathy & Oo. ciment ; à John 

Wilcox. -
Cowansville—O. N. Hull, bijoutier ; à

D. Kerr.
St-Narcisse—Ernest Clermont, mag. 

gnl ; à 69c.
Sutton—A. H. Hunter, ferronnerie; à

E. R. Shepherd.
Bryson.—Mme John Murtagh, hôtel ; 

à P. McCormack.
Laurenceville—G. G. Bresse, mag. 

gnl ; à Vincelette & Peltier.
Longueuil—C. H. Barrette & Oie, hô­

tel.
Québec.-Gervais, Hudon & Cie, ma­

chines et pianos ; à 36c.
INCENDIES

Montréal.—Wm Paxton, tonnelier ; 
assuré.

DÉCÈS
Montréal.-rMorris & Reynolds, chauf- 

sures ; Jas. E. Reynolds, décédé.
Plante & Dubuc, entrepreneurs ; Ar­

thur Dubuc, décédé.
Lawrence Flynn, restaurant.
Québec.—Adolphe Donincourt, chaus­

sures.
Chicoutimi—Anabelle Dallaire, mo­

diste.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Montréal. — Marier & David, plom­
biers.

Paradis, Dupras & Cie, tabac.
Walter Martin, hôtel.
Raymond & Cie, agents d’assurances.
H. B. Murphy, buvette.
Larue & Oie, tailleurs.
Robert F. McRae, thé.
M. W. Tanguay, nouveautés.
Valleyfleld—L. A. Houle, épiceries et 

liqueurs.
Fraserville—P. E. Poirier, mag. gnl.
Buckingham—James Thomson, mag. 

gnl.
Shawville—J&s. McArthur, meublier.
Arthabaskaville—Calixte Leblanc, jr, 

mag. gnl.
Chicoutimi.-Joseph Brassard, buan­

derie.
Dorion —Mme O. Ranger, boulange­

rie.
Hébertville— Ernest Emond, tailleur.

The TORONTO BADIATOR M’P’G Ca. (Limited)
TORONTO,

FABRICANTS DES

RADIATEURS BREVETÉS de SAFFORD
Pas de ! “ZeÏac,k, I «ailleurs et moins chers que les

s registres en tuyaux..FUITES.

H. McLAREN & CO., Représentants
706 HUE CRAIG, MONTREAL.
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Longueuil.—J. E. Dupuis, hôtel.
Lawrenceville.—Vincelette et Peltier, 

mag. gnl.
DEMANDES DE SEPARATION DE BIENS

Montréal.—Hattie Sarah Simon, épse 
de Aaron Poayner, marchand.

Mme Mary O’Connor, épse de M. Wm 
Flood, jardinier.

Mme Corinne Pharand dit Marcellin, 
épse de M. Arthur Marleau, épicier. ■

St Valentin.—Madame Élmire Cho­
quette, épouse de M. Jos. Ed. Mailloux, 
huissier.

DIVIDENDES DE FAILLITES.

Hêbertville.— Benjamin Côté, le 17 juin.
Montréal. — Morcus Auerbach, le 17 

juin.
La Plamondon, le 17 juin.

CURATEURS

Montréal.—Bilodeau & Renaud à P. 
Murphy & Oie,

W. S. Stephen, liquidateur à The 
Montreal City Club.

St-Jérôme. Lac St-Jeah.—O. Jobin à 
Basile Néron.

St-Timothé.—Kent & Turcotte à Adol­
phe Daoust, jr.

CESSIONS
Montréal.—J. B. Desrochers, épicier.
Creed & Small, plombiers ; ass. le 11 

juin.
A. Leblanc, épicier ; à A. Lamarche.
Wm F. Smardon, manufacturier de 

chaussures.
Québec.—Clément Fréchette, épicier.
Ste Angèle de Rimouski. — Guillaume 

Ouimond, mag. gnl.

Qentilly.—Moïse Duguay, mag. gnl. ; 
offre 25c comptant.

Terrebonne.—Emery Poirer, boulan­
ger ; à Bilodeau et Renaud.

EN DIFFICULTÉS

Montréal.—Joseph Gagnier, boucher.
Théo. Schwartz, buvette ; vente par 

huissier.
Ste'Jovite.—Marcel Tardif, meunier ; 

offre 45c
Chicoutimi. — Pennaud et Tremblay, 

mag. gnl. • .
Cornwall.—E. O’Callaghan, nouveau­

tés; demande du délai.

CONCORDATS.

St-Jerôme de Chicoutimi.—B. Néron, 
mag. gnl.; à 30c comptant.

Ste-Annc de la Pérade.—J. L. Gau- 
mond, mag. gnl.; à 50c comptant.

Québec.—Anthime Lemieux, mag. gnl.

PROVINCE D'ONTARIO
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Toronto. — Eaton & McGowan, épi­
ciers ; Hutchison, Dignum & Nisbet.

London.—S. Flory & Co., entrepre­
neurs, etc.

W. H McCutcheon, & Oo., mag. gnl.
Ottawa. — Bélanger & Cie, pharma­

ciens.
Glencoe. — Ryckman & Peachy, fer­

ronnerie.
Maxville.—McKinnon & Sproule, tail­

leurs.
Teeter avilie.—Thomas & Wilcox, mag. 

gnl.
Prescott —Union Produce Co.

NOUVELLES SOCIÉTÉS

Toronto. —Eaton & McGowau,épiciers; 
W. J. McGowan, seule.

London.—W. H. McCutcheon & Co., 
épiciers ; W. H. McCutcheon, seul.

Glencoe.—Ryckman & Peachy, ferron­
nerie ; C Ryckman, seul.

Maxville.—McKinnon & Sproulo, tail­
leurs ; A. A. Sproule, seul.

Teeteraville. -Thomas & Wilcox, mag. 
gnl ; H. E. Thomas, seul.

Prescott.—Union Produce Co.; Mary
I. Thompson, seule.

FONDS A VENDRE
Toronto.—Mme Sarah Lewis, mar­

chandises de fantaisie ; aux enchères. 
Hamilton.—T. Richter, hôtel.
Laxvrence Station. H. Burwell, mag. 

gnl.
Bluevalc.—'Wm. Gray, jr., tailleur. 
Collingwood. — F. Morrison, impri­

meur.
,, ' FONDS VENDUS

Toronto.—Hutchison, Dignum & Nis­
bet, laines, etc., en gros ; à E. J. Dig­
num & Co.

Hamilton.- -Henry Blatidford. sculp­
teur et doreur ; il Blandford & Thomp­
son.

Carlcton Place.—R. Dowsley, épicier ; 
A Edwards Bros.

Niagara Falla.—Jus Keating, hôtel ; à
J. I). Tewsley.

Norwood.—M. P. Doherty, hôtel ; A 
Margaret Clancy.

Teeawater.—J. A. Forsyth, épicier ; A 
Little et Elliott.

Windsor.—F. K. Brown, pharmacien ; 
A A. D. Trotter & Oo.

Les Ciseaux “CLAUSS”
*151Sima
ÈU1115

*15 cv*l/$s

— .....
3IM15I

SJH151siSia
CÜÜ15] 0M« LEËlüsl

SONT COHNUS Avant (le donner votre commande de ciaeaux, écrivez noua, en men­
tionnant " Lk Prix Cor rant,” noua voua épargnerons de l'argent.

^■|U] DANS LE

m monde entier. CLAUSS SHEAR CO, 67 pue Adelaide-E, Toronto.

J.Bourdeau&Fils
Ci-dovant de la maison L. (»nardinKcr. bon & Co,

IMPORTATEURS DE

CHAPEAUX,
FOURRURES 

et CASQUETTES

56 RUE ST-PIERRE, MONTREAL

DOBIN, SADLER & HAWORTH,
.i-Ui.-iÂ'

A-

jjftASTi- 0Liî

MONTREAL & TORONTO
Manufacturiers de.......

...Courroies en Cuir
;V TANNÉES AU CHÊNE
, Nous fabriquons des Courroies pour toutes sortes de Travaux.
' En donnant l'ordre Indiquer où les courroies doivent tourner.
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Paisley —Thomas Claxton, tonnelier ; 
à George Bryce.

Thornhill.—J. T. B. Scott, hôtel ; à 
Mary B. Houghton.

Plantagenet.—Fruit, Spice & Botanic 
Extract Oo; à The Plantagenet Fruit

q Niagara Falls.—Henry Brown, mag. 
gui.

London. — Duncan McKenzie, provi- 
siona.

Fingal.—Macpherson & Co., fonderie ; 
D, Macpherson, décédé.

Syrup Oo. (Ltd.)
Aylmer.—J. R. Minhinnick, hôtel ; à 

Barnes et Branton.
Arnprior —T. W. Fraser, marchan­

dises de fantaisie ; à R. Kennedy.
Lawrence Station.—H. Burnell, mag. 

gnl.
Listowel. — Ballard et Coghill, tail­

leurs. etc.; à 57c.
StrathroyJohn Wilton, libraires ; à 

W. J. Wilkinson.
Midland.—Cléophas Pelletier, hôtel.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.

Galt. — McEachren Heating & Ven­
tilating Co.

Toledo— J. L. Gallagher, mag. gnl.
W. Hunter, hôtel.
Trenton.—McCannon & Pilkey, épi­

ciers.
Brockville.— G. A. McMullin & Co., 

meubliers.
St-Agatha.— Joseph Kaiser, hôtel.
Arnprior.—Neilson & Co., imprimeurs.

London.—McGill Bros., pépiniéristes ; 
à A. Robinson.

Mooretown—Mooretown Salt Co. ; à 
T. O. Gordon.
o Walton. —Jacob Hanhofer, brique ; ;\ 
Lewis H. Dickson.

Parry Sound.—Alex. Johnson, scierie.
EN DIFFICULTÉS

-Lindsay. — Michael Waters, hôtel ; 
offre 15c.

Cornwall.—F. O. Callaghan, mag. gnl ; 
demande du délai.

Galt.—W. J. Hutton & Co., poôles.ete ; 
demande du délai.

Oshawa.—J. W. Rag, hôtel; offre 30e

NOUVELLE ECOSSE
INCENDIES CE88IONS.

Toronto— Mlle Mary B. Hall, épice­
ries ; pertes $15,000, assurée.

Hamilton.—F. W. Fearman, provisions 
en gros.

Tavistock.—3. & J. Livingston, fon- , 
derie, etc.

Lynedoch.—W. A. Charlton & Co.,--; 
mag. gnl.

Manitowaning.—R. S. Stapleton, scie- j 
rie.

Kincardine.—S. H. Laird, barbier.
A. C. Wasburn, photographe.
H. Clark, photographe.

DÉCÈS

Toronto. — R. H. Howard & Co., 
liqueurs et cigares en gros ; R. H. Ho­
ward, décédé.

Hamilton.—H. D Bassett, machiniste.

Toronto.—Mme George Kelsey, vais­
selle, etc; à R. Tew.

Ottawa — N. S. Tarr, marchandises de 
fantaisie ; à P. Larmouth.

Kingston.—B. Silver, pâtissier, etc.; à 
A. E. Smith.

G. 8. Hobart & Sons, pharmaciens ; 
offrent 70c.

Eganville —Fraser & Timm, chaussu­
res ; à Wm. R White.

Ayr.—John Watson, manufacturier; à 
David Speirs,

Dunnville— Charles May, épicier ; à 
Alfred White.

Barks Falls.—I. Menzies & Co , mag. 
gnl. ; à D. Blackley.

Berlin.—Louis Feick, boulanger ; à 
George Feick.

Belleville.—Hugh Walker, épicier.

NOUVELLES SOCIÉTÉS

Halifax. — Jas C. Morrison, hôtel ; 
Henrietta O. Morrison, seule.

Arthar T. Bout.illier, fruits, etc. ; Mme 
Deborah J. Boutillier, seule..

Margaree.—Auçus D. Gillis, mag. gni; 
Mme Maggie Gillis, seule.

FONDS VENDUS

Upper Stewiack.8. — Cox Bros, mag. 
gnl.; à A. B. Grant.

INCENDIES

Halifax — T. S. Larsen & Co., chaus­
sures ; pertes $4,000, assurance $7,000.

DÉCÈS

Windsor.—I. Fred. Carver, nouveau­
tés.

LA FOURNAISE A EAU CHAUDEGANTS l I 11

Bureaux : 298, 300 rue St-Paul, Montreal.
t3T N. H.—No» voyageurs non ! maintenant stir la 

route avec un assortiment complet.
<le nos cchnnlillons.

Deooratlons erç Papier, Llnorusta-Walton et Kalsomine 1
Los dorniora niodèloe de Paria et New-York.

P.L. DUVERT & CIE.de Paris, iFrance
ARTISTES EN PEINTURES DECORATIVES

. . Magasin et atelier . . '
503 RUE 8T.URBAIN j

Aquarellistes et Polntre» de maisons et d'enseigm s ;

J. G. A. GENDREAU
Chirurgien-Dentiste

Extraction de Donts | 
sans douleur,

Par l'électricité et par 
l'anesthéslo.

Donts posées avec ou sans 
minis, d’après les procédés 
os plus nouveaux.

No. 20 RUE ST-LAURENT,

Pour le chauffage des Eglises, Edifices 
Publics, Résidences Privées, etc. . 

Reconnue aujourd’hui comme 
étant supérieure à toutes 

■ - - autres. - • -

Kilo possède loutes les améliorations les plus ré­
rentes apportées au système de fournaise à.eau 
chaude. Kilo est de beaucoup plus économique, 
plus act ive qu'aucune autre fournaise, et. la seule 
posrétiant un syphon injccteur “ Breveté,” capable 
de ehnuirer à son niveau et de donner une tempé­
rature éjçale aux différents étages.

MANUFACTURÉE PAR

The Star Iron Company, 590 rue Craig, Montréal-

LES MEILLEURS CIGARES ”
• • . • SUR. LE MARCHÉ

SONT SANS CONTREDIT ----------

-A.'bexd.eer^L, - - -
PaulJones, - - •

□xÆelxose, - -
J31a,cls:stoxie,

vSi

BLACKSTONE CIGAR FACTORY
vh.ijen’huve ciE.MONTREAL.
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CESSIONS ’ '

Amherst.—W. H. Fowler, poêles.
Darmouth.—John N. McElmon, mou­

lin à planer.
Halifax.— Samuel E. Parker, restau­

rant.
W. H. Corrigan, nouveautés ; à W. W. 

McLellan.
Hopewell.— J. F. McDonald, pharma­

cien.
Viotoria Mines.—Michael 0. Young, 

mag. gnl. . .5 \ •» V
ILE DU PRINCE EDOUARD.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS
Souris.—McDonald & Leslie, épiciers.
MANITOBA ET TERRITOIRES
Winnipeg.—Milard, Lalonde & Cie,, 

portes et châssis.
Rêgina. — Tinning & Haskins, mag.

gn>,
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Headlingley.— John Taylor, boucher.
Morden.—Haley & Sutton, courtiers.
Winnipeg.—W. A. Carson, boucher.
E. Rayner, épicier.
Manitou.—Independent Publishing Co.

FONDS VENDU8
Clarkleigh.—R. Walton, mag. gnl.
Fort Saskatchewan.—R. Haddon, mou­

lin à planer et bois de sciage. <
INCENDIES.

Birds Hill.—E. H. Ohudleigh, maître 
de poste.

Il se fait une lutte intéressante, à Pa­
ris, entre le laboratoire municipal de 
chimie et les fabricants de saucisson. 
Le syndicat de la Boucherie parisienne 
avait demandé aux autorités munici­
pales un règlement obligeant Iob fabri­
cants de marquer d’une étiquette spé­
ciale les saucissons faits de viande de 
cheval, ou dans lesquels la viande de 
cheval est mêlée à d’autres viandes. 
Les autorités ont demandé de quelle 
manière ils pourraient faire exécuter ce 
règlement, vu que. dans l’état-sctuel de 
la science, il était impossible de distin­
guer la viande de cheval hachée menue 
d’une autre viande. Un chimiste dé­
couvrit alors que, si la viande de cheval 
est traitée par de l’eau iodurée, la réac­
tion produit une coloration brun rou­
geâtre. La viande de porc ou de bœuf 
ne donne pas cette coloration à la réac­
tion par l’iode. Mais les fabricants 
imaginèrent de mettre un peu de farine 
dans leurs saucissons. L'amidon de la 
farine, en contact avec la solution iodu­
rée, donna un bleu brillant qui éclipsait 
complètement la coloration delà viande 
de cheval. Oette coloration bleue pou­
vait bien être un indice de la présence 
de la viande de cheval, mais elle ne 
constituait pas une preuve positive. Si 
le saucisson était de pur bœuf, avec de 
la farine, la même coloration se présen­
tait.

Les chimistes se mirent de nouveau à 
l’œuvre et découvrirent qu’on pouvait 
séparer la farine ajoutée, par macéra­
tion et filtration ensuite, et, en traitant 
le résidu avec deux ou trois produits 
chimiques, on arrivait à retrouver la

réaction indicatrice de la viande de 
cheval.

Pour le moment, donc, les chimistes 
ont le dessus et le règlement sera pro­
bablement adopté, à moins que les fabri­
cants ne trouvent un autre expédient. 
En 1892, il a été abattu à Paris pour la 
consommation plus de 20,000 chevaux 
dont les trois quarts ont été consommés 
en saucissons.

CHS. DESMARTEAU
Comptable, Auditeur et Commissaire

No 1508 rne Notre-Dame.
SPÉCIALITÉ :

REGLEMENTS D'AFFAIRES DE FAILLITES.

BILODEAU & RENAUD
COMPTABLES, AUDITKUKS KT COMMISSAIRES,

No. 15 rue St - Jacques, Montréal.
Spécialité :

Règlement des Affaires do Faillites.
Téléphono 2003.

ALFRED GERVAIS, C0MPTfl^.E
Agent d'ABBiirnnccM, Vie <•! Feu. Collecteur. 
Billets Escomptes. Spécialité: invkntaikkh

Telephone 2936..........

1627 rue Notre-Dame, MONTREAL.

LEMIEUX & QIARD,
SUCCESSEURS DE J. A. ROBY.

DÉCORATIONS. DORURES  , , .
TRAVAUX ARTISTIQUES, ETC. *» *$*

Peintres d’Enseignes
Atelier: No 119 rue St=Dominique, MONTREAL

J08BFH FAJBIBIV
PLATRIER, Ouvrages Unis et Ornementés

3STO -ïv 1-u.e 3:33.03c. Pointe St Charles. 
Ouvrage on Ciment une spécialité.

J^AMBERT & FILS, Constructeurs.

Rue Berrl, Montreal.

A. I). Turcot. H. Ciiaoxo.v.

Pour avoir 
des Dents 
Blanches

IL 1ST'Y A R-IHUST 13 HL 3XIIH1IJ2C QXJBL LA

GOMME A MACHER
MEXICAN FRUIT de SOMERVILLE

A. D. TURCOT & Cie

[ÂTo.f imcofAfi-f'.atauu

Hll
L' "{"i'qSi

.. ..MANUFACTURIERS DE....

Portes, Chassis et Jalousies,
Moulure. Tournage, Découpage, Blan­
chissage, Moulin à Embouveter. Ou­
vrage do Menuiserie en tout genre.
Bois de toutes dimensions à vendre.

12/ RUE PERREAULT, coin Rivard, MILE END.
---------- TEL. BELL 7135 ----------

EW VENTE FJi.'SîTO'O'T -û. 5 Cento I.E PA.QTJET.

G. R. SOMERVILLE, - LONDON, 0ht.

d’Eglises,
de Chapelles, 

Edifices - 
Publics, 

Résidences 
Privées,

Etc.
VITRAUX PEINTS 

et en Monique.

IMPORTATEUR
DK

TAPISSERIES.
1988, rne Sto-Catherine,Montréal-

Montre Française' Incomparable
En métal nickelé, 18 llgnos, mouvement A 

cylindre, 4 rubis, trotteuse A secondes, 
romontoir an pendant.

I-a plus parfaite, la plus petite (le toutes les 
montres bon marché, vendues jusqu'il ce jour au 
Canada.

Nous appelons l'attention do MM. les horlogers 
sur cette montre dont la vente est. considérable 
en France. , ,

Contre $1.60, nous onvoyons un échantillon 
franco.

8EUL8 C0NCE88I0NNAIRE8 POUR LE 0ANADA

ROYER & R0UGIER FRERES
IMPORTATEURS

55 Rue St-Sulpice, • • MONTREAL-
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PROVINCE DE QUEBEC
Cour Supérieure.

ACTIONS
Défendeurs. Demandeurs. Montants.

Asoot.
Campbell Olivier..........................Hanson VV. C 102

Ango Gardien.
525,

515

115

1000
150

133

210

302

Dumas ( 'lia.......... ............. .............. Price H. M
Barnton.

Ootldun Mario Lso .................... Wallace Jane
Bifry.

McLennan Dme A. H. et al__ .'.Mclvcr A. L
Chateau Rlohor.

Simard Slfrold...................................... Michel J
" 5. •• ................................. Fortin I. A

Cedar Hall.
lioaulicu Joram................. ..........(larncnu O. K

Côte St Lue.
Malarlo laid.......................... McGinnis Dîne M

Coto St Panl.
McDermott dis J ............................Horton F

Dorlon.
Valois Michel............................ Brunet Dme K 2o cl

Frasorvlllo 
Suie. MacDonald J. U...........MacDonald A. K lo cl

Lacollo.
Hohinson Peter.......................... Itoblnaon J. A 150

Lévis.
Boileau laid. N. ot, al............Langelier lion. K 25000

Louise ville.
Gravel A. J. et ni.......................Corisline Jas

Longuoll.
Tliust Jos. dit Duval................Trudeau Adolp
„ , . ! Magog.
Suce. Leicester...................................House J. L

Melbourne.
Kwing John...............................Cleveland K. F

Montréal.
Banrunson Dme J. cs.ql— Laurent. Dme E.

et vir
Baxter Jas................................ MorriH John L

• ■ Uibb Dme [snbello ot al

125

1035

384

500

Boemer lier. J . 
Bertrand Désiré.... 
Blondin Wilfrid.... 
Honnumaison Julio. 
Boon dis W. et al.
Bromncr Alex.........
Brulon Krs ..............
Bruchesie Jos__
Burgeas W. E. et al
Cntnpeau L..............
Chorrlor Emile......
Cité de Montréal

112
1507
5225

133
500
113

Collins T................
t'ostigan W. T. .
Cuulson Samuel..........
Crawford Dme C.......
Dny H. H......................
Delanay Dîne M........
Delyorimicr Gtiill.......
Dcsloges Fil. et uxor.
Drysdalo Wm ..........
Dunbar Cils F. et al...
Dunham W. A............
Flood N................. ......
Ford Tlios et al..........
Foster- Alex. M ........
Gagnon Dmo Kl. ot al 
Oareau Horm

. Lcgris Alph 
..Dosrosicrs Kr. (doinin.)
..........................Isiroux M
■ Mont. Loan & Mort. Co le cl.
................ Virtue Jas et al 5/2
Bailey Tlios. H. Iiltimiu.) 200
— '........... Trudcl Marc 1
............Boudreau Jos. M 104
.........................Nash Fred 122
....................Weir N. et al 104
............ Lamonreux Julie 2o cl
.......................I/éveillé Jos 1503

...................... Barlow Dme F 1(100
■ .CioCnn. do Caoutchouc 438
................... Bagg II, S. C U cl.

Johnson W. ot al. (doinm.) 025
............ Mont. Silk Mills Co 3018
........ Charlobois J- A. et al 330
........................... Park es F. O 126
..................... Show Edouard 131!

— Bonsecours Wm 150
................Prieur 1*. J 2e cl
.................Dugas C. A 350
..........Lnmbc Wm B 500
..............Vipond B. L 285
— O'Connor Dme M 2e cl
............Klleinent Jas 500
— Sims Itobt eatil 13635

..............Dickson Jas 10..0
Isifurtune 1) A. et al 100

Paquin J. U..............
Plamondon A. étal.
Poyaner A................
Purvis T. A..............
Boy A. et al..............
Sinclair David.........
Souliéres Marcel
Têtu II. D..............
Todd Adam ........
Tougas Kusèbc ..
Turcot A. D.........
Valois M..............
Vcrinetlo Frs.......
Watson G. A.......

Lcapérance W. ot al 1090
.....................Eaves A 509
................Simon H. S 2e cl.

...................Horsflold Dme E 300
.................... Boy Dmo M. A le cl.
...................MonLréal GasCo 114
.Desrosicr3 Ernest (doinm) 500
.......................Drapeau L. A 33
............................. BoyJ.Bto 293
...........Charbonncau Israël 3000
.................Létang C. L. et al 472
............  Brunet Dme M. K 2c cl.

.......DoOrosbois Belle A. B 115
.............................Cook E, M 557

Notre-Dame do Lévis.
Samson A. étal.........................Samson Dmo M 300o

Notre-Dame dos Nolgos.
Champeau Louis............  ....... Wcir Wm et al 1(M

Notre-Dame de Stanbrldgo.
Ménard Zéph.jr..................................Demers N 173

Pointe aux-Chône.
Crawford Dme O.......... . ....... Charlobois A. J 390

PrlneovUle.
Matte D no H. él vir......................... Herbert A 120

Québec.
Dérv Pierre.........Montmor. Elect. Power Ce 281
Drolet Dme C. et al ..................Bresse O. et al 2600
Fréchette Clément.................Lctcllicr J. B K 113
Gagnon Jos................... ...................Coté D 110
Grltlln Thos.....................Hamilton Distill. Co MO
l/égaré Jos. N ................................... Morin J. A 105
Mignor Alex.................................... Bergeron N 200
Morgan H. J.....................................Union lîapk 103
Qucsnc Kug........................Caverhil J B. et ni 217
Trudcl P. L. Z. et al .......................Trudcl J. D 900

Rlmouskl.
Marlin Jos. E........................... Gauvreau (). K 221

Shorbrooke.
Cailorette J. B.....................Archambault J. A 234

Stanbrldge Station.
Campbell Julien..................... Campbell Dme F 1120

Stanstead.
Davidson, J. A ..................................Webster M 321

St-Aloxandro.
Ferlnnd Léon ............................ Peltier J. Ls 130

St Anaclot.
Scott Roh. et al..........................Bquo J. Cartier 210

St Angèle de Laval.
Tétreau Naz jr .............. ...................Loiscllo H 300

Sto Anne do Beaupré.
Raymond Kug................................ Huddon J S KMC

Sto Anno do Bellovno.
Rebutn W. A.\...............................Létang C. L 301

St Augustin.
Santcl Adrien .................................. Barbeau J 2/3

Ste Cunégonde
Coslignn Wm T............................. Johnson Wm 025
Paquette Adolphe................Bow Dme A. ot al 3NII0

St Domlnlqno.
Constant Godfroi ....................Lespérance W 185

St Enstaobe.
.................... Lespérance W 1090
St Fabien.

Cour Supérieure.
JUGEMENTS RENDUS. 

Défendeurs. Demandeurs. Montants.
Ange-Gardien.

Barsalou Tél.................................... .Barsalou A 128
Brompton.

Boulanger Joj................................. Sylvcs're E 105
Capelton.

Audct Elie..............................Mercb. Bk of Can 203
Fraservllle.

Talbot Evariste .........“......... Shaw J. W. étal 001
Hatley.

Rex ford L. E.........................East. Tp. Bk.......... 200
Holyoke.

Perreault Ant..................................... Vigor Léon 540
LonnoxvlUe.

....................... Bque Nationale 955
Longne-Poinco.

Suce. Gabriel C.

Dubuc Avila, C8ql Bury Geo 715

Baron Elzéar I)...........
Can. Par. Ry................
Champoux Jos ..........
City de Montréal.......
DesroehcrsJ. H..........
Gall Dclle J..................
Gélinas A. P. et al ...
Uiziirils David............
Prévost. Jos ................
Soc. d'Opéra Français

Montréal.
............Shaw Jas W. et al 2475

Bottorshill 1) 18202
410 
200 
301 
200 
143 
197 
101 
192 
175 
150

Paquin J. Urgcl. 

Gagnon Achille..

Légaré J. B..........

Banville Jos.........

Danjou Dîne M 101
Sto Foye. 

St-Germaln 

St Henri.

Ross F. et al 

iAivoie N

110

202

Uriuid Trunk Ry Go ..........  Watts Sam. étal 886
Grant J. R...................Smith Dme S. G. et vir 4e cl.
Orothé Colbert & Ovila ..Can. Bridge & Iron

Co
Hughes Geo. A..........Desrosiers Erp. (doinin)
Hyman Dme Grace.................Mutrop. Mfg Co
Knowles Wm M........ lirais N E. tconlojtél
1,abolie Frsot Alex.................... Smith Jos. W
Lftlirccque Dme M. L................ Ré id dis et al
Lachapelle M. J ..............................Gravel J. F
Lavignc C. M....................................Gravel J. F
Lossard Geo.................................St Pierre H. C
Magnan J. Bto & Adélard .......Biron J. E. A
Mallette T. H................................... Gravel J. F
Martin Walter......................................... Murphy John
Marsan Wilf......... .................. Marchand Isaïe
McLean J. Robt..........................Waters David __
Moreior Jos..............Archambault Dmo Mare 2c cl
Metropolitan Life 1ns. Co.Clinpdclainc Dme A 220
Miller J.......................... -............... Picklemnn L 102
Montroal Stroct Ry. Co............Alloy Fred R 500000
Normandie A. A ...... ...................Langlois Chs 119
Osborne Dmo L. J................. Miller Dme C. A lo el.
Otto L. 8. S............................. Queons Hotel Co 172
Papineau T ........................Quenneville Dme E 2o cl.
Patterson Chs K. A.................>— ( Adam J os 108
PationJas. N............................... Black John D 213

105
500
262

1000
311
154
2U0
398
110
1.51
200
457

2853
104

Leclerc Clovis et al.. ................. Lecomte A 327
Papineau T....................... Quenneville Dme E 2c cl.

St-Jean d'Ibervillo.
Ménard Julien................Audelin Dme Sophie 151
Poitou Médard et al. .. Crédit Foncier F. C. le cl.

Sto-Jolie do Verchôres
Bordua S........................ Bque Jacques Cartier 105

St Laurent
Boyer Isrnel tils.......................... Tait Alex, (ils 162

St-Louls do Blandford.
Bruncnu A. E.............................. üenulien J. B 811

St-MIcbel Arobango.
Dorris Cyprien............ ............. Lefebvre K 171

St-Rémi.
Bureau Jacques K.................................. Fille C. 162

Sntton Tp
Gauthier Ed............................................. King K 100

Tingwlok Tp. i
Tp. of Tingwick....... Pcnnaye A. 11. olomml 316

Warwick
Richard A. et al ....................................Nolan P 200

Westbnry.
Baudrcau E. F..................  Ueid N 160

■ Westmount.
Irvine John.....................................Evans Wm 219

. .. Show J. W. et al

.............Benoit Alfred
.. Masson Ls dis 

. .. I/étang C. L. ot al
... .Bquo Nationale

...........Barsalou Arth
.............Gouin L. ot al
..Gazette Printing Co 

Legamt D
Turgcon Zotiquc............... Shaw Jas W. et al

Notre-Dame de Stanbrldge.
Taschereau Dme Eug.............. East. Town. Bk

Qnébee.
Morrissette Elzéar...................Langlois T. et al

Sto Anne de Bellevne. *
Parrault H. M................................... Blais Aimé

Ste-Anne du Sanlt.
Ricliard Philippe.. ............... Bruncau A. E

St-Barthélemy.
Hamclin Herm................................ Ijcnbeau J. G

St-Bruno.
Jodoin l/ouis......................................Monast P. D

St Casimir
MoNiohol Kdm.........................................Crété A

Sto Chrlstlno.
Chalut Pierre ................................. Lafortune R

Ste Cunégonde.
Bayard Alf. et ni .............. Banque Nationale

St-Damase.
Dépôt Narcisse..............................Bîanchet J. B

St-Henri.
t’orchcron Frs !..............Thompson Shoo Co.

St-Léonard.
LeBlanc Victor................... ............Toquin L. D

Sto-Marthe 
Brabant Chi & Ovide

Birmingham F. et al esql
St Télespbore.

Legault C. C....... .......................... Leroux Moïse
Très St Rédemptenr.

McCabe John...................................Fletcher Jas
Westmount.

Cricric B. G F. Simpson, Hall, Miller & Co

201

lin

200

700

121

586

200

HS

108

142

403

166

2619

102

351

Khi

Cour de Circuit

JUGEMENTS RENDUS
DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANT.

Arthaboskavllle. .
Bcaudcttc El........................................Bîanchet R 21

Bolton Tp.
Auge Oliv er. ......................................... Clark J 41

Boueborvlllo.
ltirtz Alph ......................................Fergusson C 15

Chambly.
Vijeant SoLmc..........  ........  Rochcleau A 31

Chateauguay
Vian Paul......................................... Dupuis F. X 21

Côte Visitation.
Deqiardins Jos................................ MeAbbeo O 11

Eaton.
Bailly A. A ................................................ Aah H 6"
lîamhsy C. 11.........................Mosscy-llarris Co 36

Garthby.
Martel F. N...........................Moody M. & Sons 21
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* Gentllly.
Houle Hil...................................... Houde Dmo D

. Laoolle.
H itman C. R................. .....................Roeque N.

La Patrie
UrousscauJ. B.........................Cété L. & Frère

Maisonneuve.
l’oulin Jos...........................................Goyetto K

Marievlllo.
.............. Moindre F. C. AJohnson I-ouis

Max ville.
MrKwan Wm................... Cavorliill J. L. cl al

Mégantic.
Goulet N............ ;........................... Murphy I. B

Montréal.
Aquin Moïse et al .............. Massey Harris Co
Archambault Dmo J. B................... Barnnbé J
Aubin L. T..........................................Taillefer A
Italien Mich. ès-ql......................Torrance G. \V
Barré J. L................... Lusignan Dine K. et vir
Battlo A. K .................................... McDougall A
llaum Sam. ot al............................... Watson A
Beauchamp Joe. ot al..................Sarrasin F. L
Beaudoin Pierre.......................... Sarrasin F. L
Bedard Alb. étal..............................Gaudreau L
Itinda E ................................................. Daibcc A
Boulé Nap ........................... .. Béliveau H. et al
Brabant Olivier...................................Mireault G
Brown J. T................................................. Jubin A
Burke D. C......................... Farquhar I)me J. L
Cartier Octavio...............................Sarrasin F. L
Clarke D. J................................ Weir R. S. et al
( lendinneng John................................. Dalbce A
Llerk Edm.......................... Valiquette A. étal
Craig C. H. et al........... Sauvé B. dit Laplanto
Cyr G. A. et al............................................. Caieso J
Daoust Henri ..................................Corrivcau A
De la Sablonnlère J. et al.....................Boivin G
Denis F. X.................................Grandmaison G
Deslauriers Euclide.......................Poirier A. E
Donahue Dme J. A .........................  Lewis J
Dugas Oscar....................................Drapeau L. A
Dupras Moïse................................................Collin P
Dupuia J. C............................................. Corbeille J
Fennell Dmo M.......................................Bruncau J
Filion Jos...................................... McQueen L. N
Forget Lewis.............................................. Ouellet J
Fortin Elzéar.................................... Poirier A, E
Gagnier J. E............................................. Doherty T
Gamache Firmin....................................... Picard J
Généreux Louis.......
Giguèro Alph__
Giroux Jos..........
Glazertailor W..
Glover Wm.........
Goudreau David.

... Pelletier J 
.. .McClanagan et vir
.....  Grandmaison G
................ Goldberg T
.................... Pelletier J

Forcades J
Grillin Michael ...........................CharetteJ. H
Guérin C. L............................................ Corbeille J
llackett P.....................................Trunk Dme E
llagar Kitty..................................... pay Dme M
Markin J...................................................Picard J
Hébert Henri.............................. Langevin A. S
Hcyneman Norbert................................. Gratton C
Heims Fabien...............................Sarrasin F. L
Ictu Pac...............Gareau Dme M. E. J et vir

liuot J. E. et ni
iaherge C. Jsa..................
Lachapelle Alph. et al..
iacroix Alb.....................
lafrance S.........................
landry Ls.........................
Lapierre M. L. H. et vir
Lehenu J. B......................
Lefebvre Avila................
1-iodoux David............
Lemieux A...................
I<cvin Jos. et al..........
Levesque Alph........
Livingstone John__
Mainville Alf..............
Matt hows G, F. P__
McDonald Henry. ...
McMurdo Peter..........
Mesnard Jos................
Monelte L ..................
Morin J. C...................
Mullin Pat...................
Nadeau Geo................
Pageau Tél.................
Paquette M..................
Paquette Nap............
Paquette Stan, et al.
l'arent Frs.................
Parker I) ...................
Payette larais.............
l’ejiin Séville............
Poliras F. X ..............
Prieur Arthur............
Reeves O. L................
Ithanlt Edouard et al 
Rienricau Pierre ....
Rivest Jos. et al.........
Rodgers John............
Ryan Chs.....................
"•miniers Maxime .
"'•abrook A. M .........
"unard Cléo..............
"imard Ed................
"t Germain Jules...

Drapeau L. A 
Bruneau Dme C. H
................ Dalbec A
...............Girouard S
..............  Pilon J. B
............ Lnvigueur F

. Chevrier J. L. N
.................Demers R. J
Stuart Dme E. et vir

.....................HII1 W. G
Cons. Plate Glass Co.
....................Walker W
.................Leinicnx M
...................Mesnard B
... Beliveau H. et al
................ Prowse G. R
..................... Richard J
.................. Battle A. E
........................Coutu A
......................Parent N
................... Bruchési J
........ Ijxberge Dme Cv
...................... Picard I)

....................Forcades J
.......Archambault E

............ Kanscartier D
■. .. Mniionpcuvc N

................Desjardins J

......... Anderson W. F
.................. Ouellette A

. . Mercier O. F
.................  Coderre C
............ Aumais J. A

.........I’eiTault J. B
............... Demers R.‘J
....................Coursol O
.........Bque Nnlionale
.......... McDonnell O
.......... Perkins Dme K
......... .........Gorbtil Z
.......Lambert Dme G
.............. .Galipeau A
.............. !... Drouin J
.........Daniou Dme A

25

06

11
16

25

84

13

95
60
16
27
60
68
46
31
16
48
37
17 
25 
25
38 
15 
25 
21
39 
25 
45 
13 
66 
10 
10 
|9 
13 
11
30 
58
31 
37 
27 
77
49
50 
60 
10 
10
18 
11 
10 
36 
92 
17 
54
19 
72 
33
20
30
31 
15 
13 
11 
19 
17 
50 
48 
12 
13 
12 
35 
11
13 
10
14 
1.5
24 
40
25 
12
1.5 
35 
10 
11 
25 
30 
50 
17 
10
2.5 
38 
50 
81 
12 
87 
46 
10 
40
25 
13
26 
27

Tcrrault Luc__ ...............................  Parker J 12
Turgcoo Isaac .......................... Bennett 1) 26
VVilkena Win — .............................Pannell W 48

N. D. des Neiges.
Grenier Cha Pèro ....... ............Mndorc J. A. O 62

Pointe Claire.
Mcloohc J.......... ........................ Leeavalior F 37

Québec.
St Françoia Dme Jean................. Dionnc M. O 30

Rtmouskl.
Gauvrcau P. A . 13

Snult-au-Réoollet.
Gagnon Chs étal ........................  Provost J. B 16

Sherbrooke.
Boura8sa Frs ... ........................ Boucher A. D 17

St Armand E.
Chevalier J. B .. .................................Giroux A 52

Ste Christine.
Landry Gédéon. ........................... Harvey T. G 2.5

Ste Conégondo.
Daignnult Moïse ........................Langlois 0. L 59

St Dominique.
Lapointe Joa__ ........................ ...............Coté 1 no

St Etienne do Lanzon
Bilodeau F. X... ........................ Fletcher C. H :w

St Enfant Jésus.
Mooncy Honoré .................................... (’aron I 13

St Henri.
Oraali Jos.......... ......................  Drapeau L. A 17
Paquet te Jos. sr. ................. Charlebois 1’. F. < > 87

St Lazare.
Mercure A......... ............................. Labbé G. H 27

St Théodore
Gendron Vital.. ...................... Frères Mariâtes 65

St Zotlque.
Mét hot Fra......... ..........................  I^alondc J B Ht

Stanfold.
Pepin Adolphe.. ...................... . — Lnbbé L. C 53

Snmmerlea
Picard Vict....... ........................ Martin A. et al 50

Terrebonne
Trudel Henri... .................................  Bisson L 10

Vlctoriavlllc.
Gendron Louis. ......................  Bourboaii I). () .39

Windsor Mills
Ijctellicr Treille ....... ......................Trudoau A 56

Yamachlcho
Laberge Phil — ............................. Martin P. P 56

NOTES SPECIALES
Nos lecteurs devraient porter une at­

tention spéciale sur l’annonce de la 
maison Laporte, Martin & Cie, ils ont 
tout à y eagner.

MM.Roméo Prévost & Oie,comptables, 
auditeurs, liquidateurs et fldéi-commis- 
saires, font une spécialité de liquidation 
de faillites. Argent à prêter. Achat de 
débentures municipales.

Bâtisse New York Life, chambres Nos 
6 et 7. Montreal Telephone Bell No 816.

Nous attirons l’attention du com­
merce de la campagne sur l’annonce 
d’autre part de M. J. H. Bégin, 121 rue 
St Joseph, Québec.

Les voyageurs de cette maison sont 
eu ce moment sur la route avec une 
splendide collection de claques Bons 
escomptes et conditions libérales.

Avant de renouveler leur outillage 
ou d’en acheter un nouveau, il est in­
dispensable pour nos lecteurs de Qué­
bec et du district d’aller examiner 
le stocket de consulter les prix courants 
de la Mechanics Supply Co , de Qué­
bec, où l’on trouvera les derniers per­
fectionnements en fait damachines—ou- 
iils, à des prix réellement très bas La 
'Mechanics Supply Oo. est merveilleuse­
ment assortie pour son commerce et 
l’on est sûr de trouver chez elle exacte­
ment ce dont on a besoin.

MM. Alphonse Racine* Cie, viennent 
d’acheter des manufacturiers d’Angle­
terre, plusieurs lignes de bas en cache­
mire noir, consignés à M. Henri Duver- 
ger et qui étaient depuis sa fermeture, 
en entrepot à la Douane; ils offrent ces 
marchandises il prix réduits, entr’au- 
tres les lignes si favorablement connues 
du commerce et vendues sous les nu­
méros 760 et 766. etc.

Vous pouvez réassortir ces mêmes li­
gnes en toutes grandeurs, qui seront
continuellement en stock__340 Rue St-
Paul, Montréal. .

Pendant les chaleurs de l’été, les^fari- 
nes alimentaires ont toujours une de­
mande active. C’est aux épiciers qui' 
veulent satisfaire leur clientèle, à se 
procurer les célèbres produits de la Ire­
land National Food Co. Ces produits : 
blé desséché, blé roulé, avoine roulée, 
etc., se vendent en paquets tout prépa­
rés et forment un des principaux'articles 
d’alimentation d’été que l’épicier peut 
fournir. Nous recommandons les pro­
duits Ireland parce qu’ils sont de 
première qualité et qu’ils donnent tou­
jours et complètement satisfaction à la 
clientèle.

MM. Perrault, Mesnard et Venne sont 
au premier rang parmi les architectes 
de ^Montréal ; ils ont la spécialité des 
grands édifices publics et religieux. On 
s’adresse à eux de tous les coins du Oa 
nada. Ils ont en ce moment, par ex­
emple, un couvent à construire à Hali­
fax ; ils sont les architectes del’hospice 
de Ste Cunégonde, etc. Leur expérience 
des grands travaux les désigne tout na­
turellement pour diriger la< onstruction 
des églises, collèges, etc. Leur goût est 
aussi sûr que leur science est éprouvée. 
Ils font grand, solide, beau et pas plus 
cher que les autres.

Nous ne nous lasserons pas de répéter 
que les chaussures vont être très chères 
cet automne et cet hiver ; on n’a, pour 
s’en convaincre, qu’/i regarder les prix 
des cuirs. Pour le moment, la manufac­
ture'Campbell & Brodie, de Québec, est 
loin d’avoir haussé ses prix il la parité 
des prix que lui coûteraient les cuirs il 
l’heure qu’il est, parce qu’elle avait un 
stock considérable acheté avant la 
hausse. Il n’est donc que prudent, de 
la part des marchands, de donner im­
médiatement leurs commandes à MM. 
Campbell et Brodie, afin de profiter du 
bon marché actuel ; car si l’on attend 
trop tard, il faudra subir la hausse, et 
l’on se trouvera peut-être à vendre en 
concurrence avec d’autres marchands 
qui auront acheté avant la haussé.

La Pirenix de Londres.
Une de ces anciennes compagnies an­

glaises dont l’administration économe 
est devenue proverbiale et qui se sont 
amassé par ce moyen d’énormes sur­
plus, la Phoenix de Londres, a pour 
agent principal et chef du département 
français, M. G. A. Raymond. Comme 
toutes les compagnies d’assurance au 
Canada ont des taux identiques, le 
choix de celle où l’on veut placer ses 
risques doit se faire d’après la solidité, 
la promptitude dans le règlement des 
sinistres, et la libéralité dans la manière 
de traiter les assurés. A ces points de vue 
la Phœnix est une de celles qui méritent 
d’être placées au premier raDg et nous 
sommes convaincu qu’à l’aide de la po-
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pularité et du travail de M. Raymond, 
elle ne manquera pas d’être appréciée à 
son juste mérite et d’obtenir sa bonne 
part d’affaires parmi nos lecteurs.

La Revue Nationale.

Numéro de Juin.
M. A.-D. De Celles présente aux lec­

teurs de la Revue Nationale une étude 
historique absolument remarquable : la 
comparaison des moyens de colonisa­
tion, employés par nos ancêtres et par 
ceux de nos voisins.

Notre regretté collaborateur, M. Jo­
seph Marmette, nous donne la suite de : 
A travers la vie.

Cette fois, M. John Hague abandonne 
les finances pour nous parler de Mont­
réal et de Toronto. Il eu fait une com­
paraison impartiale et très curieuse.

Hermance a une nouvelle pleine de 
fraîcheur et de jeunesse et M. Jules La- 
nos nous donne également une jolie 
nouvelle.

M. Faucher de Saint-Maurice conti­
nue son important travail sur Vênise et 
la Province de Québec et M. Alexandre 
Oirard nous dépeint l’horreur d’une 
exécution capitale en France.

Françoise cause toujours bien genti­
ment des modes et du monde, > t M. Ro­
méo Poisson débute chez nous avec uue 
chanson, dont la musiqueest d’une sim­
plicité douce et délicate.

Enfin une gracieuse poésie de madame 
Duval-Thibault, la Chronique de l’E­
tranger, Notes éparses et Une Causerie 
canadienne viennent avec les Disparus 
compléter ce numéro particulièrement 
intéressant et varié. -

Nous rappelons à nos abonnés 
que le prix de l'abonnement est 
strictement payable d'avance

PETITES NOTES

On rapporte que la récolte de noix, à 
Grenoble, a été petite; mais les Mar- 
bots sont en abondance. Les premiers 
arrivages de noix du Brésil à New-York 
ont permis de constater une améliora­
tion dans la qualité de ce fruit.

Le prix des amandes est très bas cette 
année, par suite de la concurrence des 
amandes de Californie. On croit que 
les progrès de la culture de l’amandier, 
sur la côte du Pacifique, auront l’effet 
de faire baisser encore les prix l’année 
prochaine.

Trois-Rivières vient de ratifier par le 
vote de ses contribuables un règlement 
accordant un bonus de $150,0'iO et au­
tres privilèges importants, à M. J. A. 
Gagnon, qui s’engage à ériger dans la 
commune avoisinant la ville, des abat­
toirs et autres industries s’y rattachant.

En Angleterre, on fabrique un caout­
chouc artificiel de la manière suivante : 
on fait passer des vapeurs d’essence de 
térébenthine, de bas en haut, à travers 
un tube chauffé ayant 2 ou 3 mm de 
diamètre. A la sortie de ce tube, les 
vapeurs rencontrent un jet d’acide 
chlorhydrique. Il se forme aussitôt du 
caoutchouc solide que l’on recueille, 
lave et moule.

Il est question, en Russie, de creuser 
un canal qui unirait la mer Noire à la 
mer Baltique. Le canal partirait de 
Riga, sur la Baltique, suivrait la Dwina, 
puis la Bérésina, et de là passerait au 
Dnieper, qui le conduirait à la mer 
Noire, à Cherson. La longueur serait 
d’environ 1' 00 milles, la profondeur de 
30 pieds et la largeur de 250 pieds. Le 
coût est évalué à $100,000,000. Il n’aurait 
à vaincre aucune grande difficulté tech­
nique. Un bateau filant 6 nœuds ferait 
la traversée en 6 jours. Le canal serait 
éclairé à l’électricité.

Restaurant fommercial,
,6,2. RUE NOTRE-DAHE,

---------- Montreal.
Excellents LUNCH et DINER.
Vins, Liqueurs ot Cigares de pre
mières marques...................................
I-/C8 Hommes d'Affaires de la cam 
pagne, ,de passage à Montréal, 
trouveront tout le comfort désirable
Valons particuliers pour Dames__
Service soigné.......................................

THEO. LANCTOT, Prop.

\i/

/i\

MANUFACTURE D’ACIER FONDU
------DE-------

A ESSEN, (Allemagne.)
Réprésentant en Canada :

JAS. W. l’YKE,
35 Rue St. François-Xavier, Montréal.

Bandages de Roues en Acier et Roues bandées 
en Acier. Essieux et Tourillons 

d'Essieux. eto.

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marchands-Ferronniers

Bois et Garnitures de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone 576

AVIS DE FAILLITE.
Dans l’affaire do

MOÏSE DUQTJAY. Gentilly.

LE VENTILATEUR EOLIEN
(Breveté 26 mal 1894)

Kst'snns contredit l'appareil le plus moderne et le plus 
eflleaeo pour la ventilation parfaite des

EdifitnrPublin,
illaniifudurcs,

Eglises,
Maisons

d’édiifalion,

Résidences,
Ecuries, 

Cabinets 
d'aisance, 

Etc., Etc.

L'une des principales propriétés do ce ventilateur, 
c'est qu'il esl mis en mouvement, non seulement par 
lu moindre vent, mais aussi par la difference de tem­
perature de l'inieriour et de l'extérieur de la bâtisse.

L'hélice placée il l'intérieur de ce ventilateur non 
seulement établit un courant d'air continuel, mais 
aspire ou pompe tontes les poussières, la fuméo, les 
vapeurs, l'air vicié, oie.

Le " Ventilateur Eolien " est hautement recom­
mandé par un grand nomhre des principaux archi­
tectes, et est déjà en usage dans un nombre considéra­
ble d'usines et maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PLUSIEURS GRANDEURS

LESSARD&HARRIS
Propriétaires et Manufacturiers

421* RUE ORAIG, MONTREAL.

Le soussigné vendra par encan public.
Mereredl le 12 Jaln 1895, A 11 hrs a-m.

Aux salles d'encan de Marcotte Frères, No 6 9 
rue St-Jacqucs, Montréal, .'actif mobilier 

du failli, consistant en 
Fonds de commerce

Marchandises sèches, etc............. $742,28
Epiceries et provisions...................  272.61
Ferronnerio....................................... 63.89
.Vaisselle............................................ 31,04
Mobilier du magasin et roulant 122.10

$1234.92
L inventaire est A mon bureau. Ia) magasin sera 

ouvert pour l'in-pection du stock. Lundi le 10, 
Mardi le lr juin courent.

Pour autres informations, s’adresser à
AMKDKE LAMARCHE, 

Curateur.
1709 rue Notre-Dame. Montréal.

MARCOTTE FRERES, Encanteurs.
Montréal. 6 Juin 1895.

Almanach des Adresses
DE MONTREAL

IDE IDO'VEIl.L.
(DIRECTORY)

1895-1896
Ceux qui désirent souscrire, feront 
bien d’envoyer leur ordre de suite, 
attendu que le prix des exemplaires 
qui resteront après le 15, sera porté 
à $4.00.
L'Almanach des Adresses Directory 
sera prêt vers le 28 courant.

JOHN LOVELL & SON
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no. ms i Jim
Comptables et Liquidateurs.

S’occupent d’umlition et de révision de
livres. .

■

Perception de dettes.

Servent d’arbitres dans les causes de 
compromis entre Débiteurs et Créanciers.

Liquidation d'affaires de Faillites.

Agents pour la “ North America,” 
compagnie d'assurance contre le feu.

Bureau : Bilisie de la Cie du Richelieu,

41 Rue Dalhousie,
QUEBEC.

NAP. MATTE, ,
Comptable, Auditeur et Liquidateur

BUREAU :
Bâtisse de la Banque Nationale,

' till RUE ST-PIERRE, BASSE-VILLE QUEBEC.
Tél.Bell, bureau, 731. Tél. Boll, résid., 872

Spécialité:—Règlements nR Faillites 

1 - ') • ' 1

Chroniaue de Québec I i,.i'0!’nsi,>',1 ««sms par toute ia vnie
1 si elles ti étaient assurées qu’il s’y fait un

- - - - -  I bon écoulement de leurs produits.
Il est certain, du reste, qu’à peu piès 

toute la population ouvrière de Québec 
est sur pied et gagne une bonne moyenne 
de salaire, ce qui lui permet de payer 
les arrérages laissés chez l’épicier pendant 
la dure saison et de rencontrer ses éché­
ances courantes. Car, disons-le en justice 
pour node ouvrier québécois, rien ne lui 
tail tant plaisir que de payer quand il a 
de l’argent. Cet argent va sans délai chez 
le petit épicier, ijiii ne tarde pas lui-mème 
a le A»rter, généralement le lendemain A 
son fournisseur, ( es opérations se font 
sans difficulté par le temps qui court, d’où 
je conclus que <;e genre de commerce est 
non.

Le? choses ne se passent pas ainsi dans 
la nouveauté et c’est lit surtout que le sys­
tème des billets, consentis à des fournis­
seurs étrangers, rend intéressante l’éché­
ance actuelle. L’on a cependant beau­
coup veijdu dans cette ligne d’affaires de­
puis quatre à cinq semaines, bien qii'Adcs 
prix tellement bas, surtout pour certaines 
marchandises.qu’on se demande comment 
il est possible d’en arriver A de tels sacri­
fices.

Il faut croire qu'on y pratique sur une 
large échelle le système des compensa­
tions et que, pour un article sacrifié, il y 
en a quatre plus ou moins surfaits, car il 
faut des bénéfices quelque part, les dé­
penses étant généralement énormes. Mal­
gré une concurrence A outrance, l’on par­
vient cependant A se maintenir.

L’on invente, au besoin, des subterfuges 
plus ou moins habiles pour allécher le mi­
mic. 11 y en a qui comportent de vérita­
bles exploitations et qui ne recomman­
dent pas les maisons où l’on y a recours.

Mercredi. 5 juin 1895. ;
Les échéances aux Banques, qui étaient ! 

assez lourdes aujourd’hui pour le coin- j 
merer de Québec cl A propos desquelles i 
l’on entretenait certaines appréhensions, [ 
ont été rencontrées dans les meilleures 
conditions possibles, .le pourrais nommer 
une succursale d’une banque canadienne 
dont le siège d’affaires est A Montréal, qui 
n’a pas dû protester un seul des billets 
escomptés A scs bureaux et payables au­
jourd'hui.

Le fait est que rien n’indiquait la gêne 
dans les affaires qui semblaient, au con­
traire, être pour le moins dans la bonne 
moyenne. Je vous donnais dernièrement 
les prévisions d’un banquier A ce sujet, et 
voici, du reste, comment l’un peut se 
cendre un compte A peu près certain du 
commerce local, Il existe, comme vous 
le savez, plusieurs grandes et solides mai­
sons de gros A la Basse-ville. C’est là que 
s’alimente,en majeure partie, le "commerce 
de détail de Québec. Eh bien, j’ai vu 
plusieurs négociants en vins et en épice­
ries qui, d'ordingire, ne s’embalent pas ; 
j’ai pris soin d’observer les allées et ve­
nues des acheteurs, les mémoires donnés, 
l’occupation fébrile des employés tout le 
printemps, qui avaient peine A remplir les 
ordres de la joui née ; et j’ai compris qu’il 
se fait un montant considérable d’affaires 
et que ces fournisseurs du détail local sont 
un baromètre avantageux A consulter, 
car s’ils vendent beaucoup, c’est une in­
dice (pie le détail va bien, et aussi que 
l'argent circule assez largement ; il n’est, 
pas présumable, eu elfet, que des maisons 
sérieuses continueraient A alimenter A

CHAUSSURES
Nos voyageurs sont actuellement en route avec une ligne 
complète d’Kcliantilhms de nos Bottines et Souliers.
Us prennent dès maintenant des ordres pour livraison
IMMEDIATE ou à L AUTOMNE........................

Malgré l'avance dans les prix, nous sommes persuadés 
qu il est de votre avantage et de votre intérêt d'examiner 
nos échantillons avant tie donner vos ordres......................

LES PRIX ne baisseront certainement pas, ils augmen­
teront sûrement encore, car le cuir monte toujours..........

Notre stock est toujours bien assorti et nous pouvons expé- 0
(lier sans délai tous les ordres pour livraison immédiate.

Nos voyageurs ont également une ligne complète d’échan­
tillons de Claques et Pardessus. Prix et termes 
intéressant certainement tout acheteur sérieux..................

CAMPBELL & BRODIE,
QUEBEC ^—



m LE PRIX GOURANT

Quoiqu’il en soit, jusqu'à date, le com­
merce du printemps en nouveautés a bien 
marché et il n’y a qu’à souhaiter une pro­
longation de la période active. On compte 
pour cela sur le coup (le la procession.

C’est, à Québec, l’époque où chacun et 
chacune se croient obligés de se procurer 
qui un chapeau neuf, qui une toilette 
neuve, qui un colifichet quelconque.

La tradition le veut ainsi.
EPIDEMICS. 3 ‘

Semaine dans la- moyenne ; aucun 
changement dans les prix.

Les sirops Barbades sont encore très 
fermes et tout fait présager qu’ils seront 
plus chers que l'année dernière d’au moins 
deux à trois centins par gallon. Lts su­
cres sont sans vigueur aux prix cotés :

Sucres: jaunes, 34 à le la lb ; granulé, 4H 
à 44c ; “ Off” granulated, 4j à ije ; granulé 
allemand, 4j à lie; Extra ground, 5;|c : 
Powdered, 5 ; Put Loaf.Trjc.

Sirops : Barbades, tonne, Stic.
Vermicelle : français et pâtes françaises, 

de 94 à 10c.
Vermicelle de Québec : Boîte 5c. lb. 

Quart 44c lb.
Riz $3.25 à $3.35 ; Pot Barley $4.25 à 

$4.30. -
Conserves en gros: Saumon, $1.30 à 

$1.40; Homard, $1.60 à $1.75; Tomates, 
95cà $1.00; Blé d’Inde, 05c; Pois 95c: 
Huîtres $1.45 ; Sardines domestiques, | 
bte 5c ; do importées 4 bte 9 à 12c ; 4 bte 
14 à 18c.

Soda à laver, 90c ; do à pâte $2.40 ; 
Empois, No. 1, 44c ; do satin, 74c ; caus­
tique cassé, $2.50 à $2.75; Gros Drums, 2c 
à Sjc.

Allumettes: cartes, $3.25; Telegraph, 
$3.75; Telephone $3.50 ; Dominion, Lévis

et Royal $2.00 ; Dominion Extra, $2.50 ; 
Phoenix, $2.75.

Sel : en magasin, 00c ; sel fin, sacs, 
$1.45 ; | sac, 3o à 40c.

Raisins: Valence, fine “ off stalk ” 4 à 
44c ; Do, Selected 5c ; Do, Layers 6c; 
Currants 34 à 4c; Do, extra 5c.

Amandes Tarragones : 12 à 13c la lb ; 
do, écallées, 22 à 25c ; Noix de Bordeaux 
11 à 12c la lb; do Grenoble 12 à 13c; 
Avelines Cécile 8 à 9c la lb,

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

La période aigue d’excitation dans les 
farines, paraît être terminée. Après une 
série constante d’augmentation dans les 
prix, le marché paraît s’être enfin équi­
libré. La-demande semble se raffermir, 
après un moment d’arrêt causé par la 
hausse des prix. Nous cotons aujourd’hui, 
très ferme avec tendance à la hausse :

Farines (en poche) : Patente, $2.65 à 
$2.75 ; Forte de boulanger, $2.(50 à $2.65; 
8. Rollei, $2.45 à $2.5« ; Extra, $2.25 à 
$2.35 ; Superfine, $1.00 à $2.00 ; Com­
mune, $1.50 à $1.75.

Farines en baril : Farine.fpatente,) $5.40 
à $5.50 ; Farine de cylindre, $5.10 à $5.25 ; 
Extra, $4.60 à $4.75 ; Superfine, $4.00 à 
$1.50. ‘

Grua h :
“Rolled Oats” $2.25 à $2.50 par 90 lbs.
“Medium” $2.20 à $2.30 “ 08 “
"Granulé” $2.50 à $2 75 “ 08 “
“Gruau fin” $2.50 08 “
“Gruau extra fin” $3.00 “ 08 “
Grains : Avoine Ontario par 34 lbs 48 à 

50c ; do, son 85c. ; fèves blanches, $1.00 
à $2.00 ; pois No 1, 85 à 00c; No 2, 70 
à 75c ; gru, $1.10 à $1.20 ; blé d’Inde 
jaune. 721 à 75c ; moulu $1.45 à $1.50; 
orge, 60 à 70c. Pot Barley, $1.95 à $2.00.

Lards : Short Cut, $18.50.
Saindoux : Pur, $2 le seau. Chaudière, 

104, saindoux composé, $1.50 à $1.60 le 
seau.

GRAINES DE SEMENCE.

Graine de Trèfle Rouge, 10 à 11c la lb, 12ij.
Blanc 27 à 28c., do “ Alsike ” 11 et 12c. 

Graine de Mil “Américaine” $3.10 à $3.20 
le minot.

Avoine de semence “ Banner ” 50 à 52Jc.
“ “ “ “ Wonder” 52j à 55c.

Blé du “ Manitoba ” $1.05 à $1.10.
“ “ Ontario ” $1.05 à $1.10c.
“ “ Russie ” $1.05 à $1.10.

Lentille noire $1.50 à $1.70.
Orge 70 à 75c. ; Pois 00 à 95c.

Produit de l’Union Sardinière j de boites 
$11.00 le cent ; do 4 boîte $15.00 le cent ; 
do huile d’olive extra No 1, jde bouteilles 
$2.25 doz ; do huile d’olive, 4 bouteille 
$3.50 ; do huile d’olive, bouteilles $6.50 dz; 
do huile d’olive, caniste 4 gll. $1.75 ; do 
huile d’olive, 1 gll. $3.25 ; do huile d’olive, 
5 gll. $2.50 le gll.

Huile de charbon américaine, 224c gai. 
do, canadienne, 15c.

Sardines salées, quarts 3 mts. $10.00.
“ “ “ 1 “ 4.00.

Jambon : 10 à 11c ; sucré, de 11 à 13c. 
Beurre frais, de crémeries, 16 à 17c. 
Beurie de première qualité, 12 à 14c ; 

commun 10 à 12c.
Fromage : 7 à 74c la lb.
Oeufs frais : 10 à 12c. la douzaine.
Sucre du pays : 6 à 7c la lb.

CUIRS ET CHAU8SURES.

La hausse des cuirs ne semble pas avoir 
affaibli la marche des affaires et le travail 
des manufactures est satisfaisant. Ce qui 
était prévu depuis quelques temps et ce 
que l’on craignait est arrivé :

ID. EÜTTEAY d& SOIT,
Entrepots : Rues Dalhousie, St-Paul et St-Andre, QUEBEC

Emmagasinago “ franco ou on douano " A taux modérés. Marchandises reçues sur connaissements- 
Assurance offoctuéo sur les marchandises hangarôos, si on le désiro. Téléphone 771.

Charles E. Roy
MAKGHANI) KT IMPORTATEUR l>K CUIRS

413-415*417 RUE St-Vauer, St-ROCH, - QUEBEC.
Si’kciai.itk : -Cuir h semelle Spanish, Eagle, Pcnetang, Hracuhridge, Slaughter. Cuir Rouge, Cuir (i 

Harnais, Veau Français S. U. Lyon, Hais & Fils, et M. lit. et 1)., K id Elastique.
Aussi :-JOBBER EN CHAUSSURES.

Un assortiment d'Kmpoigncs importées et toutes espèces de Fournitures pour chaussures.
CORHKBl'ONPANCK Sol.UCITKK.

1-B.BEID^.KID ds PHBÊÊS
--------- Manufacturiers de -----------

Brosses, Balais, Etc
—----- Importateurs -----------

D'Articles pour Epiciers, Marchands de Nouveautés et Marchands d'Articles Emaillés,Etc
44 ET 46 RUE ST-PIERRE, QUEBEC

Mechanics Supply Co.,
-IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE-

OUTILLAGEïFOURNITURES
GROS
et..........
DETAIL

pour PLOMBIERS, MACHINISTES 
et APPAREILLEURS A GAZ.......

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE LA PROVINCE.

No 96 rue St-Pierre, QUEBEC.

J. H. JACQUES
MARCHAND DK

J § £3 HARNAIS, FOURNITURES POUR 
jSSbimmw' CORDONNIERS ET SELLIERS.

38, me Saint-Pierre, QUÉBEC
(Ancien magasin de MM. Apiyot A Frère)

Prix réduits ot déliant toute compétition.................
................................................... Une visito est sollicitée

FABRIQUE DE

A couru t continu pour l'éclairage des 
fabriques it toutes les grandes bâtisses. 

55SS Hynamos h courant alternatif pour 
l'éclairage des villes et des villages.......

TRANSMISSION DE U FORCE, TELEPHONES, VOLTMETRES, 
AMPEREMETRES, FIL SOUS COTON, SOUS CA0UTCH0U0, &C.

J. F.
524, St-Valier, QUEBEC.

LABRECQUE & MERCURE,
Entrepronenr8-Mennl8iers, 

37RUELLE ST-ANDRE, MONTREAL
Téléphone Bell, G328.
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La fabrique Botterell a fermé ses portes. 
La plupart des employés ont immédiate­
ment trouvé place dans d’autres ateliers, 
mais il n’en est pas moins vrai que voilà 
une maison puissante qui s’en va. Dirigée 
par des anglais et ayant à sa disposition 
un capital considérable, elle faisait vivre 
depuis vingt ans des centaines de familles 
canadiennes. Ceux de notre race ÿ étaient 
respectés et bien payés parce que le patron 
savait reconnaître en eux de maîtres-ou­
vriers, et il n’est pas à notre souvenance 
que l’harmonie ait cessé un seul instant de 
régner entr’eux. C’est tout à l’honneur 
du patron et des employés.

Cet étranger à Québec qui est venu y 
amasser une fortune en se servant, dans 
la limite où la chose est honnête, des ap­
titudes de l’ouvrier québécois, prouve 
mieux que les plus belles théories, que 
notre ville est un vaste et avantageux 
champ d’action pour l’industrie.

D autres, par douzaines, pourront arri­
ver aux mêmes résultats dans des indus­
tries diverses en se servant des mêmes 
moyens ..........................................................

Il reste peu de difficultés à applanir 
pour que les travaux de l’Klectric qué­
bécois soient inaugurés. Nous admirons 
franchement l’attitude du maire et de son 
conseil sur cette question, et nous ne 
croyons pas nous tromper en affirmant 
que les retards viennent surtout de ce que 
les autorités municipales sont bien dé­
cidées à faire un contrat avantageux pour 
la ville et à ne rien y laisser que de parfai­
tement défini, pour ne pas donner ouver­
ture à l’exploitation. Des objections à la 
construction môme ou au tracé out été 
respectueusement formulées par des dé­
putations, et les réponses du maire ont 
été énergiques et n’ont eu en vue que l’in­

térêt public. Inutile d’ajouter que le com­
mencement des travaux signifiera pour 
Québec de l’ouvrage et de l’argent et, poul­
ie commerce un regain d’activité.

L. 1).^-

JOURNAL IïK LA .1K !1X ES S K.—Sommaire de 
la' 1172e livraison (IS mai ISA.). -Ysahel, par Mme 
la Comtesse de Houdclut. — A la Sorbonne, par 
Alexis Lcmaistre. — Seule, par le commandant• 
Stany.—lai Frame a Madagascar: Mnrovoay. 
boRseeretsdela Prestidigitation : L'oeuf vagabond, 
par St-J. de l'Eseap.—Chaque numéro 40cent 

Illustrations un : a. Paria, Myrbacli, E. Zier, 
etc. .

Aiionnemknts : Un an, 20 fr. Six mois U) fr. 
Bureaux il la librairie Hachette et Cio., 79, boule 

vard Saint-Germain. Paris.

TOUIl IHJ MONDE.Journal dos voyagea et 
dos voyageurs."-Sommaire du No. 2J (IX mai PUS),

lo Mission elle/, les Touareg \zil.jcr, par M. Fou­
rrai). avec sept gravures d'après des dessins ou 
photographies.

2o A travers la Sulxkumincrgiit, par M. A. Mar 
uuillkr, avec sept gravures d'après des dessins 
on photographies.

3o A travers lo monde, Missions, Excursions, 
Nouvelles, Bibliographie, etc. Huit gravures.

4o Conseils aux Voyageurs. Comment on voyage 
dans les '.légions Arctiques, I.

5o (lo Tour du Monde-Guide ot Tableaux graphi­
ques. Le Tableau No. 11 (25 mai) donnera les 
Grandes voies de Communication des principales 
villes d'Europe vers la Norvège.

Choque Livraison, 50 centimes.
Abonnements : Un an, 211 fr. Six mois, Il fr.
Hachette et Cio., boulevard Saint-Germain, 79, à 

Paris.

Les grands vapeurs océaniques des 
flottes des compagnies Cunard et White 
Star coûtent de construction de $2,000,­
000 à $2,500,000 chacun. Ils dépensent de 
250 à 300 tonnes de charbon par jour; 
les appointements des officiers et les sa­
laires de l’équipage se montent à $10,000 
par voyage. S’ils ne font pas de $75,000 
à $100,000 par voyage, ils sont en déficit.

Lettre de Québec.

Québec, 6 juin 1895.
L’institution d’un tramway électrique 

à Québec va assurément marquer une 
ère nouvelle pour la ville. Telle est ma 
conviction à ce sujet, qu’il ne me man­
que plus que la date de tel ou tel pro­
grès, telle ou telle amélioration, qui (fe­
ront la conséquence naturelle et inévi­
table de l’institution.

D’abord, le tramway va activer la cir­
culation en la facilitant merveilleuse­
ment. On ne redoutera plus ni les dis­
tances, ni les montées, ni le mauvais 
temps pour se rendre à un endroit ôu 
uu autre, et tous les quartiers bénéficie­
ront de ce service. De plus, cette cir­
culation amènera plus d’unité d’esprit 
dans la population, et les murs de Qu'é- 
bec, qui ont eu jusqu’ici une influence si 
déplorable au point de vue social, n’ex­
isteront plus que comme curiosités et 
antiquités.

En facilitant la circulation, le tram­
way portera foule de gens à aller Se 
fixer aux confins ou en dehors des li­
mites de la ville. Il se formera ça et là 
de nouveaux groupes de population 
qui, un jour, seront englobés dans la 
population urbaine. C’est ainsi que la 
ville s’agrandira, que la valeur immo­
bilière prendra grand essor, que la va­
leur mobilière se décuplera. On n’hé­
sitera plus, comme aujourd’hui, à aller 
demeurer à trois ou quatre milles de la 
ville, sûr qu’en tout temps de la jour­
née on aura un moyen facile, constant, 
confortable et économique de locomo­
tion.

----- Etablie en 1875 -----

Provident Savings Life-Assurance Society
DE NEW YORK.

PD A I M Ç nPCPyrMPP BLE- flV0INE. °RCE' LENTILLES, BLE D’INDE A SILO, UU/illN J U-LOlLlVlIlnLC/ MIL CANADIEN ET AMERICAIN, TREFLE, R0UCE, BLAN0, ALSIKE
l’LATKE A TERRE. V SPÉCIALITÉ POUR CECLES AGRICOLES.

CHAS. E. WILLARD, Président.
Ravonu en 1891   $2,219,398.12
Actif au 31 déc. 1891.............................. 1.787,181.85
Passif, Actuaires, Evaluation 1 .. 960,930.53
Surplus, Actuaires I ......................... 826,251.32
Polices émises en 1891......................... 22,114,526.00

On demande des agents dans tous les comtés de la 
Province de Québec. Stidrcsser à

R. H. MATSON, Ceraat Ceneral pour le Canaoa.
37. rue Yonge, TORONTO. Ont

P. G. BUSSIERE & CIE, 3 a 11 rue Dalhousie, QUEBEC.

IMITATION DE bois NATURELS...I 111 I I H I IUIV - - - - - - - TOUT CE QU IL Y A DE PLUS PARFAIT DANS LE CE»
—Décoration de Maisons, Pose de papier-tentures, —

Enseignes, Etc. Dernier goût et plus bas prix. —-—

Témoignages
^^.Irréfutable

Dyspepsie, Débilité, " ", etc.
Québec, 1er Mars 1893. 

Anchor Mkdictxk Co.,Québec.
Messieurs—Je me plais à certifier que j'ai fail 

usage de l’ANCHOR WEAKNESS CURE et que 
i'ai obtenu, en bien peu de temps, tous les résultats 
désirés. Sur ma recommandation quelques mem­
bres de ma famille et quelques religieuses du cou­
vent de St-Roch l'ont employé, et toutes ces per­
sonnes m'ont déclaré que le Anchor Weakness 
Cure leur avait fait un bien immense.

En conséquence, je donne ce présent certificat, 
bien persuadé que ce remède est appelé à produire 
grand nombre de guérisons.

F. H. BÉLANGER, Ptre,
Curé de St-Roch de Québec. 

En vente part ut ou s’adresser à la

ANCHOR MEDICINE CO Y
QUÉBEC

Et à la succursale à Montréal,
No. 80 rue Saint-Jacques.

DESROSIEBS & PLAMONDON, dEpco^ttEedr“s 317 pue St-Paul, QUEBEC.

MELASSE Attendu prochainement.
a iL-jjpjjgaipjtL-ji uyjL ji LJjtamaiKJji-
Btrri râjraîiMnSt rSirdîrdîiSrfrfiïS-riî r

3 Cargaisons do Mélossos, Nouvelle Récolté Barbadc, Nouvltas. 
Ex. WM. GEAKE. JOHN L. SNOW, CARRIE EASTS R.

NAZAIRE TURCOTTE & CIE.

CLAQUES......CLAQUES
Les marchands que nus voyageurs ne pourront 
pas voir feront bien de s’adresser chez nous pour 
l'achat de leur claques. Nous tenons toujours en 
mains un grand stock dans les Jacques-Cartier 
et Goodyear Patent. Nos escomptes sont les 
plus haut tlu marché et nos conditions les plus liberales.

N'OUBLIEZ PAS................... '

J. H. I

630
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Certaine* gens pensent que notre sai­
son d’hiver suscitera des obstacles sé­
rieux à la circulation des voitures du 
tramway ; je serais de leur avis, ai, vrai­
ment, ofa continuait de négliger la voie- 
rie municipale comme on l’a faitjus- 
qu’ioi. Il existe ft Québec un règlement 
municipal qui enjoint aux citoyens de 
ne.pas laisser plus d’un pied de neige 
OU de glace sur les rues durant l’hiver. 
Oe règlement reste pour ainsi dire lettre 
morte ; parce que la police n’est pas 
assez sévère et parce que la besogne est 
exclusivement laissée aux citoyens. Le 
tramway, pour circuler, devra assu­
rément, ne pas avoir de chaque côté de 
la voie plus de six pouces de neige ou 
de glace. La compagnie aura à mainte­
nir la vole en ordre et au moins à ce 
niveau sur une largeur de quatre pieds. 
Il faudra donc, bon gré mal gré, que les 
citoyens maintiennent aussi le reste de 
la rue ft un niveau égal. Le tramway 
amènera forcément l’observation du 
règlement; et une fois que les citoyens 
en auront pris l’habitude, ils ne pour­
ront se rappeler sans surprise le temps 
où, l’hiver, les rues de Québec étaient 
si mal entretenues. Toutefois, à mon 
avis, il y aurait quelque chose de mieux 
à faire que de s’en remettre aux citoyens 
pour l’enlèvement de la neige ; et je 
crois que, coûte que coûte, il faudra que 
la corporation de Québec se charge tôt 
ou tard de ce service, pour en assurer 
l’exécution uniforme. L’enlèvement de 
la neige représente pnur les contribua­
bles en moyenne une taxe de $15 à $20. 
En imposant une taxe municipale pour 
l’entretjien des rues, hiver et été, la cor­
poration rendrait certes un grand ser­
vice à ses administrés. Cette taxe se 
monterait ft une minime fraction de la 
moyenne que je donne ci-haut, et le

service se ferait sane retard, avec uni­
formité, en donnant à des centaines de 
gens de l’emploi à coeur d’année.

L’entretien régulier et systématique 
d’une ville, si néctssaire au point de vue 
de la santé publique, fait, par ricochet, 
vivre une foule de gens, à preuve les 
chiffonniers et les vidangeurs. Dans les 
grands centres, sur ce continent ou 
l’ancien, on peut voir sur les dernières 
heures de la nuit un tas de gens armés 
de crochets, qui font la tournée des boî­
tes ou barils d’oidures déposés sur le 
bord des trottoirs. 11 crochètent là- 
dedans tout ce qu’ils peuvent : les mor­
ceaux de papier et de carton, les vieil'- 
les chaussures, les trognons de fruits et 
de légumes, les carcasses de chats et de 
rats ; d’autres recueillent le fumier. Tout 
cela est trié, assorti, empilé, rentre dans 
le domaine de l’industrie et en revient 
tôt ou tard sous toutes les formes ima­
ginables. Le résidu s’en va combler des 
terrains maréc'ageux. Comme l’on voit 
il n’y a rien de perdu.

Mais, je m’aperçois que je m’éloigne 
du tramway; cependant c'eut lui qui, 
en provoquant l’organisation systéma­
tique de l’eutretien des rues de la ville, 
amènera aussi pareils résultats ici.

On prétexte que nos rues sont bien, 
étroites pour un tramway électrique. 
D’abord elles ne le sont pas plus que 
pour les tramways que nous avons. Tout 
de même, je conviens qu’elles sont étroi­
tes pour pareil service, et que, pour 
cette raison, nous devons choisir les 
plus larges d’entre elles. Mais je pré­
vois aussi une chose : c’est que le tram­
way électrique deviendra lui-même a­
vant peu un puissant facteur pour l'é­
largissement des rues où il passera. La 
circulation se faisant plus dense, plus 
active, on songera sérieusement à élar­

gir un bout de rue ici et là, et dans quel­
ques années, nous aurons des rues suffi­
samment larges qu’on n’eût jamais pen­
sé à améliorer de la sorte, si le tramway 
électrique n’eut pas existé. Je n’hésite 
pas à mettre au crédit de l’institution ce 
résultat que je regarde comme inévita­
ble.

D’autre part, les gens qui abhorent le 
bruit, le tapager le mouvement de 
grandes circulations dans les rues qu’ils 
habitent, déménageront, et iront se 
fixer à distance du vacarme, si vraiment 
vacarme il y a Conséquence, ouver- 

1 ture de nouvelles rues et développe­
ment d’un quartier, surtout dans la 
partie haute de la ville, du côté des 
plaines d’Abraham. Le tramway élec­
trique aura été la cause première de ce 
déplacement et de cet agrandissement.

A côté de ce progrès, serons-nous 
obligés de comjtsr des victimes du 
tramway ? Certainement, il y aura des 
victimes, comme d’ailleur^ tous les 
jours il y a des victimes de voitures de

lace, de convois de chemins de fer, de
ateaux à vapeur, d’armes à feu. Mais 

peuton, là sérieusement s’iusurger 
contre ces inventions pour cette raison ? 
11 n’est pad d’invention si utile et effi­
cace qu’elle puisse être" qui ne puisse 
pas à un moment donné causer mort 
d’homme. Et le tramway électrique ne 
peut pas, plus que les autres inventions, 
être décrété dangereux de ce chef par sa 
nature même. Vous voyez que l’insti­
tution d’un tramway électrique à Qué­
bec me trouve plein d’une confiance 
parfaite et inébranlable. Mon optimisme 
est, je crois, parfaitement raisonné et 
raisonnable. Il s’inspire simplement 
des résultats qu’ont eu partout ailleurs 
semblables services.

Tout ce que je regrette c’est que les

Hlé, Avoine, O
etc. lira‘iii'..v........... »

• * Spécialité pour les ci rcles agricoles.

>rge. Lentilles, Blé il'inilc â silos 
; ne Mil et T ré Ile. IMàtrc a terreGRAINS DE SEMENCE

POISSONS : HARENGS, MORUE, SAUMONS, ETC.
.J. 13. RENAUD Jk. XJlhl, 126 a 140 Rue St-Paul, QUEBEC.

J. A. PLAM0ND0N '
MARCHAND EN GROS

Farines, Grains et Provislons.cn lot*.a 
la satisfaction des clients; Ble. Trélle. Fa­
rines par char, Luii, Saindoux. l,oisMins, 
Mil. Foin Presse, Fleur Préparée, etc. 

Visite et Correspondance sollicitées.
ICoin des Rues ST. ANDRE. DALHOUSIE

et BELL S LANE. Quebec.

Les “POMPES DROLET” brevetees
Poor les Mines, les Tanneries, les Fabriques de Vinaigre ■ poor les approvisionne 
__ monts d’ena en général, et poor tons antros usages.

Les :

LE CATALCGVE.

T, Manufacturier et porteur des brevets 
Nos 75 à 79 Rue St-Joseph, à Québec, P. Q.

FARINES.....
PROVISIONS

Lard en quart .Jambons fumés, 
Saindoux en Chaudières et 
Seaux. Gruau. Barley, Pols, 
Fèves, Huile Morue et Loup- 
Marin, Sel. Beurre, Farines de 
toutes sortes. Une visite ou 
demande de prix sollicitée.

GEO. TANGUAY,
Bureau : 48 rue ST-PAUL, QUEBEC.

Kll! repût s : RUES ST-PAUL, BEU ET ST-ANDRE

MARCHANDS SOUCIEUX.
DE VOS INTERETS.

♦ ♦ ♦

N'ACHKTKZ PAS VOS

TAPISSERIES
L. COUSINEAU & E. GOHIER,

PROPRIETAIRES DES Bois de Boulogne et Bais de Plaisance, 
Plateau St-Laurent, Boulevard St-Ger- 
main, Bocage Bordeaux, Bocage Cartier.

Dos Lots â bâtir sont otftTla en vente sur cea différentes 
propriétés, **nr le bord de lu rivière, à des conditions 
exceptionnellement faciles. S'adresser sur lus lieux 
ou au bureau des propriétaires..........................................

16 RUE ST=JACQUES

e AVANT D'AVOIR VU

Notre Assortiment et nos Prix.

FORGUES & WISEMAN,
1 34 Rue St-Joseph, 68 Rue St-Pierre,

QX7BBEO-
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capitaux dont je dispose en banque ne 
me permettent pas de devenir action­
naire du futur syndicat. Le stock du 
tramway électrique à Québec sera, pen­
dant bien des années, l’un des plus avan­
tageux du marché monétaire.

Marc Bernard.

Ventes enregistrées 
de Québec.

Pendant la semaine terminés le lor Juin 
1895.

QUARTIER JACQUES CARTIER
Coin des rues de la Couronne et Ste- 

Marguerite. Lot 1652, avec maison, etc., 
terrain 64.3 x 79.10. J. Bte Emmanuel 
Allard et al. à J. Bte Longtin ; $2,300 
[94183].

Rue Ste-Marguerite. Lot 1665, avec 
maison; etc., terrain 22 x 28]. Mme Vve 
François Hoard à Mme Arthémise Cha­
bot, épouse de Henri Octave Portier ; 
$500 [94199],

QUARTIER ST-ROCH
Rue du Prince Edouard. Lot 100, avec 

maison, etc , terrain 40 x 61. Jacques 
Falardeau à François Falardeau ; $600 
[94189].

Rue de la Chapelle. Lot 639, avec bâ­
tisses, etc., terrsin 20 x 61. Mme Maria 
Flanagan, épouse de Edward Kelly à 
Napoléon Richard ; $187.50 [94209]. '

QUARTIER ST-JEAN
Rue St-Olivier. Partie est du lot 3437, 

avec bâtisses, etc., terrain 33.6 x 64. Mme

Adélaïde Drouin, épouse de William 
Caron à Louis Arthur Hudon [à réméré); 
$500 [94168],

Rue Latourelle. Lot 3755-134, terrain 
41 x 60. La Société de Construction Per­
manente de Québec à Thomas H. Ma- 
hODy ; $405 [94176],

Rue Ste-Cécile Lot 3755 181, terrain 
40 x 60. L’Hôtel-Dieu de Québec à 7A- 
phirin Fortier: $10 de rente foncière 
annuelle [94212],

st-.sauveur

Rue Franklin. Lot 1845, avec bfitisses. 
Le Shérif du district de Québec il Cy- 
prien Labrôcjue ; $90 [94190].

Petite Rivière St-Charles. Partie du 
lot 2389, terrain 2 arp. x 6] arp. Pierre 
Giguôre à Mathias Turcotte; $700 [94191].

Rue Kirouac. Lot 1311, avec maison 
de bois, à un étage, etc., terrain 40 x 60. 
Mme Vve Jean Philippon dit Picard à 
Elzéar Belleau ; $100 [94197].

Rue Franklin. Lot 1845, avec maison, 
etc., terrain 40 x 60. Cyprien Labrèque 
à Auguste Couture ; $90 [94198].

Rue St-lgnace. Lot 1561, avec maison, 
etc., terrain 4" x 60. F. X. Qaudiose An­
derson à Charles Chaumette à (réméré ; 
$200 [94204],

Lois 21H7 et 2108. Mme Vve Pierre La- 
liberté à Louis Elzéar Trudel ; $1,950 
[94213].

BEAUPORT

Lot 553, avec bâtisses, etc., terrain 61

ficha, et 108 pds. en superficie. Klie Bé- 
anger et ux. il la Congrégation de 

Notre-Dame de Montréal ; ” $700 [94166]. 
Partie du lot 413, avec maison, etc.,

terrain 2] pchs. x 3 pchs. Isidore Du- 
breuil il Edmond Hince ; $60 [91171],

Lot 147, avec bâtisse, terrain 2 pchs. 
16 pds. x 2 pchs 3 pds. Louij Implante il 
Mme Delphine Paquet, épouse tie Nar­
cisse Déry -iâ constitution do rente) $3, 
au capital do $50 [94172).

Partie du lot413, avec maison en cons­
truction, etc., terrain, 21 pchs x 3 pchs. 
Edmond Hince â Alfred Maheux, $55 
[94173],

Partie du lot 394, terrain 6 pchs 13] 
pds x 14 arp. David Grenier A Pierre 
Garueau, $11)0 [94174 .

ST-AMIIUOISE

Lots 449, 450, 462 et partie de 447 et 448, 
avec bâtisses, etc. Xavier Godin à Jo­
seph Godin, $100 [941K7]

Lot 462, terrain,6 pchs x 2 arp. Joseph 
Godin â Jean Dion. $12 [91188].

ST-U AlïRI El,.

Lot 121 avec bâtisses, terrain, 2 arp. x 
25 arp. Félix N. Gauthier à Arthur 
McBain. $350 |941861.

La municipalité scolaire de la cité de 
Winnipeg offre en souscription $65,000 

, d’obligations scolaires â 4 p.c. Lasous- 
cription sera close le 29 juin.

Un établissement de New Westmins­
ter doit expédier un lot de saumon frais 
du printemps pour l’Europe, par la voie 
d’Australie. Un confrère prétend qu’il 
faudrait marquer ce saumon “ saumon 
d'automne ” pour qu’il puisse se vendre 
comme frais â Londres ou A Paris.

TH0S. MEALEY & C0.
FABRICANTS DE .-. Importateurs do

doublures ouATËEs pour tapis Marchandises Seches
et COUSSINS D’ESCALIERS

C0U8SIN D'ESCALIER 0E MEALEY.

Bureau_____

24, RUE Catharine, Nord, mmiai
HAMILTON. Ont■ .quebec.

332 RUE ST-PAUL,

Montreal.
QHANTILL0NS ET----

Prix sur Demande. • c. RIVET & Cie THIBAUDEAU BROTHERS & C0
• LONDON •

. / * • sn.i iu.m-. ni-:

Manufacturiers de Chaussures tapis&prela RTS
842, RUE ALBERT, - - ST-HENBI DE MONTRÉAL.

Telephone 2435.

ATELIERS DE CONSTRUCTION:

St-Columban et Canal.
BUREAU :

17 Cote Place dWrmcs, Montréal.

A. & E. LOIGNON
. . INGENIEURS-CIVILS . .

Ponts et Charpentes
METALLIQUES. 

il ft ft

Poulri-llcR en Acier. Kcr en I'. Kir 
en Hnrrc toujours en Magasin........

ft ft ft
Plans et Devis préparés'

LIGNES SPECIALES
BON MARCHÉ EN

MOUCHOIRS, CEINTURES et BRETELLES
Tissu Elastique,

Dentelles et Frills,
Galons de fantaisie, 

Bourses et Por^e-monnaie,
Courroies à main, 

Epingles à cheveux fantaisie,
Porte-plumes et crayons.

------  Al K.-M -------

Un grand nombre de menus articles.

C. J. McINTYRE & CO.,
321, 323, 325 et 327 RUE ST-PAUL,

MONTREAL.
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Allamottos.
Prix on gros

Télégraphe, la caisse................... $3 70
Tigor 11   3 20
TeTophono “   3 50
8tar No. 2 "   2 50
Carnaval "   2 80
Parlor “   1 75
LouIbovIUo “ .. $2 50 & 2 65

Allumettes Nelson.
Steamship.......................lacalsso. 2 05
Railroad.......................... “ 2 75

Artlolos divers.

Briques à couteaux, doz. 80 37 J 0 40 
Bouchons communs gr.. 0 20 0 30
Bleu Parlslon'................. 0 11 0 13
Brûleurs pour lampes

No 1, doz........................ 0 90 1 00
No 2........................... 0 00 0 80
No 3........................... 0 00 0 70

Bougie Parafllne, lb....... 0 12 0 13
“ London Sperm........ 0 00 0 11)
" Fournier....................  0 10 0 19
“ “ trouées.... 0 00 0 21
“ *' couleur___ 0 00 0 23

Chandelles suif, lb.......... 0 91 0 00
Cartes é jouer, doz......... 0 40 2 60
Camomille, lb.................... 0 25 0 35
Epingles é lingo, bt. 5 gr 0 00 0 oO 
Leasts concentré, coin... 0 30 0 40

“ pur_ 0 00 0 05
“ Qrocnbank doz... 0 00 0 70 

Mlno Royal Homo g. ... 1 70 0 00
“ James g....... 2 40 0 00
" Rising Sun large doz 0 70 0 00 
“ “ small doz... 0 10 0 00
" Sumbcam largo "doz. 0 70 0 00 
“ " small doz. 0 00 0 35

Silverlno grande, doz__ 0 75 0 00
Mèchos à lampe No. 1 . 0 18 0 22 

“ No. 2.. 0 00 0 15
" No. 3.. 0 12 0 13

Savons, botte.....................  1 00 3 45
Savon do Marseillo (Cas­

tille) lb.............................. 0 08 0 10
Cable coton J peo., lb__ 0 13 0 OO

“ Manilla, lb............  0 12 0 14'
" Sisal, lb...................... 0 ')(!) 0 07)
" Juto, lb...................... 0 084 0 09

Ficelles 3 Ills, 30 piedB...............  0 40
“ 40 “   0 50
•• 48 "  o m
" 00 "  0 75

Pri
Flcollos 3 fils, 72 pirds

" 100 •• .........
" 0 111", 30 " .........
“ 40 *• .......
" 48 " .......
“ 60 M ........
" 72 “ .........
" 100 " .............

Vernis a harnais, gai— 0
“ doz........................... 1
“ à tuyaux, gai___
" Parisien, doz— 0
“ Royal polish, doz 0

Pipes, en boites............... 0
Graine de lin, lb.............. 0

" moulue. lb. 0
" canari; lb............... 0
“ chanyro, lb.V....... 0
" Râpée, lb............ 0
“ canari paq., lb__ 0

Balais.
Balai* H. A. Nelson & Sons. douz. 
Rose 4 cordes, manche vernis $3 25 
Pansy 4 " “ “
Thistle 4 “ " "
Maple Leaf Ale. “ “

" B 4 cordes, stained

x en gros 
... 0 90 
... 1 25 
... 0 70 
... 0 90 
... 1 20 
... 1 35 
... 1 GO 
... 2 10 
00 1 80 

1 20 
0 90
0 75
1 25 
0 90 
0 03) 
0 01 
0 05) 
0 05 
0 07 
0 08

Shamrock A4 " vernis
B 4 " stained
A3 “ vernis
B 3 11 Btaincd

3 " "
3 •• “

Curling, 4 cordes, choisi.............
ordin..

Daisy

Tulip No. 1 
No. 2

3 00
2 GO
3 25 
2 20 
2 05 
2 10
2 40 
2 10 
1 91
1 GO
3 50
2 65

Pour moulin ou écurie, très fort. 3 10

H'isk* II. A. Nelson & Sons.
1 Nickel, 1 corde, m'chc nickelé 1 55
2 " 2 " “ 1 50
1 “ avec anneau, 1 c., m. nie. 1 15
2 “ "2 c„ " 1 GO

3 c.. paille choisie 3 00
' 1 G0

2 00 
2 40

1 Oh, 1 e’tle, m'chc en os, p.

3 “ 3......................... “
Beaver, 3 c'dcs, manche sculpté

paille choisie.............................. 3 20
Little Ucm, manche argenté... 4 00
1 Pluchc, épaule p'che, p. choisie 2 10
2 " " " 2 .50
3 •• '* “. 3 00

Prix en gros
1 Traveller, ,1 corde, étui en cuir 2 25
2 “ 2 “ '• 2 50
1 LaBcllo, 1 c , volours, p.choisio 1 00
2 “ 2 c., “ “ 1 20
3 " 3c„ “ “ 110
A ni. émaillé, 1 c., velours, “ 1 00
B " 2 c., •* “ 1 20
C “ 3 c., " “ 1 10
X “1 c., ordin..p.moycnno 0 90 
XX “ 2c„ “ "100
XXX " 3c., “ " 1 10
1 Wire, 1 c., vel. et 11! fer, “ 1 00
2 “ 2 c., " " 1 15
3 " 3 c., ' " “ 1 30
1 Pocket, 1 c., “ p. choisie 1 00
2 " 2 c., “ “ 1 00
No. 10, 2 c., velours, p. moycnno 0 90 
No. 5, 1 c., ordin., paille du mais 0 50
1 Barbers, 3 edes, velours, p. flno 1 95
2 Barbers, m’cho émaillé, 3 c'des,

pluche, paillo flno.....................  1 70
C. P. K., 2 c'des, velours, p. fine 1 70 
Parlor Hearth, 2 cordes, velours,

Saille choisie.............................. 1 30
earth, 2 c., velours, p. choisie 1 30 

2 “ 1 2 c., ordinaire, p. fine.. 1 15
3 “ 1 c., “ p. moyenne 0 90
A long manche, pour plafonds . 2 00

Cafés.
Cafés rôtis.

Standard Java.................... 36c
Old Gov. “ ..................... 314c
Imperial “ .................... 31)c
Arabian Mocha................... 36c
Puro “ ................... 33c
Standard Java et Mocha.. 37c
Old Gov. Java et Mocha.. 35)c
Java Siftings ..................... 31 je
Jamaïque.............................. 27c
Maracaibo ................. 30c
Rio......................................... 24 à 27c

Chocolats.
Menier.

Par caisse Par botte 
de 120 lbs. de 12 lbs.

Paplor Jaune....... lb. fO 34 $0 36
“ Chamois...." 0 43 0 48

Chocolat hygiéniquo de Cowan 
on fias do 1 lb , la douz.........$7 25

Prix en groH
Chocolat hygiénique de Cowan

en tins de ) lb., la douz.........
Chocolat hygiénique de Cowan

en tins de ) lb., la douz.........
Chocolat hygiéniquo do Cowan

en fins do 5 lbs., la lb............
Essence de chocolat de Cowan 

non sucré, en paquets, la dz. 
Essence de chocolat de Cowan 

sncré, on fins de ) lb..la dz..

Confitures et Gelées

3 75 

2 25

0 55

1 111

2 25

Confitures :
Crosso ot Blackwell, doz.. 2.10 à 2.59 

De Michel Lefebvre et Oie :
Canlstres de 1 et 2 lbs—la lb. 0 13 

do 3, 4 et 5 lbs. “ 0 12
do 6,7etl01bs. " 0 11

Seaux do 7 lbs....................la lb. 0 12
do 11 “ ..................... “ 0 11)
do 28 “ ..................... “ 0 11

Tumblers de8onces.. .ladouz. $1 25
do de 1 lb...........  “ 2 25

De A. C. Dionne :
Canistres de 1 lb..................ilouz 1 59

do do 2 lb................douz 2 lie
Gelées :

Michel Lefebvre et Cie :
Canlstros do 1 et 2 lbs__ la lb.

do 3, 4 et 5 lbs 
do 6, 7 et 10 lbs

Seaux de 7 lbs... 
do 11 “ ...
do 28 " ...

Tumblers de 8 onces 
do do 11b.

I)icers :
Citrouilles...........
Marmolades.......

la lb.

0 11 
0 10 
0 09) 
0 10 
0 09) 
0 09 

la douz. $1 25 
“ 2 25

...*0 80 0 90 
....2 10 2 15

Conserves alimentaires.
Blé d'Inde......................doz. 0 90 0 95

“ Yarmouth 2 lbs “ 0 00 1 5(1
“ Windsor “ “ 0 90 0 95

Hoegg Baked Beans......... 1 35 C Ou
Windsor “   1 35 0 00
Haricots de Boston— “ 2 10 2 25
Pois canadiens 2 lbs... “ 0 90 0 95
Petits pois français .. boite 0 10 0 11 

" extra fins.boite 0 15 0 l(i 
“ extra surfins 17 0 m

Avis Important
MA Lf.liK 1,‘A l'fiM KNTATION 1)KS DROITS DE DOUANE SUR LES “COGNACS,” .
NOUS CONTINUERONS POUR QUELQUES TEMPS ENCORE A VENDRE NOS x

COGNACS C. COUTURIER,
F\ MARION <3c Go.

Nous en avons uno grande quantité sur laquollo les droits ont 
été payéf.

Echantillons ot Prix envoyés sur demande. \ fl f Ancien Prix
LAPORTE, MARTIN & CIE, Epiciers en Gros, 72 à 78 rue St-Pierre, Montréal.

Nous appelons l'attention du uomhicrco sur lus produits mie nous manufacturons >-

Johnston’s Fluid Beef îil"’fu'sdl'.fi;rl’huu'- lM pr*par,,tion m**- <>«•■
Johnston’s Fluid Beef aux hÿpophosphites

Kn bouteilles de 2, 4. 8 et 16 onces. Nourrit un ! Tonique.

TRIPLE EXTRAIT DE BŒUF (Clarifié).
Granules de Lait et Granule^ldè Lait aux Cereales

PHOSPHATE et CITRON
La noniriturc idéale pour les enfants.

Boisson rafraîchissant)'et tonique, Cette préparai ion est compo­
sée d’acide naturel de Citron et de Phosphate Acide de Chaux.

THE JOHNSTON FLUID BEEF CO., MONTREAL.

LATIMER
PAUL.
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Prix en gros
Tomates........... .......... doz. 0 75 0 95
Haricots verte .......... 0 85 1 10
Champignons la botte 0 15 0 24
Truffes la doux............ 4 80 5 00
Olives............................ 2 25 3 60

Poissons :
dams, 1 lb................... doz. 1 40 1 50
Homards..................... . " 1 90 2 00

" de botte plate. “ 2 50 2 60
Huîtres, 1 lb................. . “ 1 40 1 50

" 2“................. . 0 OO 2 40
Maquereau.................. •• 1 00 1 10
Sardines } canad........ rolte 0 00 0 05

“ * am.............. ” 0 09} 0 10
" } frs.............. " 0 C7 0 25
" } frs....... ... “ 0 16 0 35

Snielte (Eporlans)__ doz. 0 50 0 00
Saumon......................... “ l 30 1 40
Hareng mariné........... 0 00 1 65
Anchois......................... 3 25 0 00

Fruits :
Ananas, 3 lbs.............. doz. 2 25 3 00
Hluote, 2 lbs................. . “ 0 80 0 85

" 3lbs.................. . “ 0 00 0 00
Fraisce. 2 lbs................ . “ 1 75 2 00
Pèches, 2 lbs................ “ 1 00 2 00

" 3 lbs................ . “ 2 50 3 00
Poires, 2 lbs................. 2 00

" 3 lbs................. 3 00
Pommes, gai................ . “ 0 00 2 20

" 3lbs............. . “ 0 90 1 00
Prunes, 2 lbs................ . ‘ 1 50 2 00

1 iandes en conserve :
Corned Beef, 1 lb__ doz. 1 80 0 00

" 2lbs....................... . ** 3 10 0 OO
“ 14 lbs..................... 0 00

Dinde, 11b..................... 2 30
Langue, 11b.................. 4 009 2lbs................ 7 50
Langue de bœuf, 1} lb. “ 7 C0 0 00

" “ 21b. “ 0 00 8 60
Knglish Brawn.......... •• 0 00 1 75
Bœuf émietté sec....... “ 0 00 2 80
Pétés de foie gras...... ” 6 00 8 00
Pieds de cochon, 1} lb . " 0 00 2 30
Poi’lete, 1 lb................ . ’• 0 00 2 30
Soupes assorties, 1 lb . “ 2 00 2 20
Marinades Morton... doz. 2 30 2 70

■' Crosse & Blackwell,
doz. 0 00 3 25

" Suffolk, 20 oz__ doz. 3 00 2 10
" Suffolk, 16 oz__ doz. 0 00 1 80
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Prix en gros
Cornichons :

A. C. Dionne . — doz. 0 00 l 50
Sauce Worcester,} chop.. 3 50 3 75

j chop.. 6 25 6 50
“ Harvey, }chop.. 3 25 3 50

Catsup de tomates.. ......... 1 00 4 00
“ de ohampignons... 1 S0 3 40

Sauce aux anchois.. ......... 3 25 3 50
Sauce Chili................ ......... 3 75 4 00

Marinades de L.A.Dansereau <£• Cie
Horse Head Brand No. l,20oz dozl 60

** “ ** 2 “ " 1 40
Gladstone " “ “ 1 05
John Roe & Co,Lon.Ang.“ “ 1 80
Robcroy & Co, Liverpool " •• 1 t»0
Ketchup..................... __ “ “ 93

Escompte o pour cent.

Drogues et Produits Chimiques

Acide c&rbolique... ......... 0 30 0 40
“ citrique.......... ......... 0 50 0 55
“ oxalique....... ......... 0 10 0 12
“ tartrique....... la lb. 0 33 0 35

Aloës du Cap........... ......... OU 0 15
Alun...........................
Bicarbonate de Soude.brl. 2 70 2 75
Bichrom. de Potasse . ..lb. 0 10 0 12
Bleu (carré).............. ......... 0 10 0 16
Borax raffiné........... ......... 0 06 0 09
Bromure de Potass. ......... 0 55 0 60
Camphre américain ......... 0 60 0 70
Camphre anglais.... ...lb. 0 05 0 70
Cendres de soude... ......... 0 01} 0 02
Chlorure de chaux.. ......... 0 02} 0 05
Chlor. de Potasse... ......... 0 23 0 25
Couperose, 100 lbs... .......... 0 75 1 00
Crème de tartre...... ......... 0 20 0 22
Extrait de Campèche lb . 0 10 0 11
Extrait do en paquets lb.. 0 12 0 14
Garance..................... ....lb. 0 00 0 00
Glycérine ................ 0 20
Gomme arabique... ...lb. 0 50 1 25
Gomme éptnette__ ...lb. 0 25 0 00
Indigo Bengal......... ...lb. 1 50 1 75
Indigo Madras .. .. ....lb. 0 60 0 80
Iodure de potasse... ...lb. 4 00 4 25
Opium........................ ....lb. 4 50 4 75
Pearline, botte....... 0 00
Phosphore................. ...lb. 0 60 0 75
Salpêtre .............. ...lb. 0 06 0 7}
Sels d’Epsom........... ......... 1 50 3 00
Sel de sonde............ 100 lbs 0 90 0 95

Prix on gros
Soda caustique 60° 100 lbs 1 75 2 00 
Soda caustique 70° 100 lbs 2 00 2 25 
Soda à laver par 100 lbs.... 0 70 0 85
Soda & pâte par baril....  0 00 2 50
Soufre poudre lb ......... 0 01 i 0 03
Soufre bâtons “ ......... 0 01 j 0 03
Soufre en sac (rock) par

100 lbs..........................  1 50 2 00
Strychnine......................oz. 0 90 1 00
Sulfate de ouivre..........lb. 0 41 0 06
Sulfate de morphine .. lb.. 1 9C 2 00
Sulfatede Quinine........ or. 0 40 0 45
Sumao.....................la tonne65 00 70 00
Vert de Paris..................  0 16 0 20
Vitriol...............................  0 06 0 08

Empois et Fécules.

Canada Laundry lb, esc. 3 p.c.. 
Canada White Laundry la lb..
Benson's No. 1 White la lb........

“ “ Blue la lb...........
Lily White Glosa en livroa "
Benson's en lbs, la lb..................

“ en } lb “ ..................
St. Lawrence on lbs la lb .........
Brantford Rico St’ch en lbs la lb
Borgor en 1 lbs la lb...................

“ en lbs la lb.......................
Glaukos enbtsdo J grosse la gr.
Canada Corn Starch la lb.........
Durham “ “ .........
Challenge “ •• .........
British America Com St'ch la lb 
Benson's No. 1 “ "

Eploes pures.

Poivre blanc, lb................ 0 15 0 20
“ noir, lb...................  0 10 0 15

Cannelle, lb....................... 0 15 0 18
Clous de girofle, lb............ 0 18 0 20

“ ronds, lb...................  0 10 0 15
Cassia en natteB................ 0 10 0 12
Gingembre Jam. moulu.. 0 25 0 30

“ racinos.. 0 00 0 20
Afrique moulu. 0 00 0 00

' “ racines. 0 00 0 00
Muscade blanchlo............. 0 00 0 60

“ non blanchie.... 0 75 0 70
MaciB.................................... 0 624 0 70
Piment................................. 0 10 0 00
Anis......................................  0 08 0 10

Fruits Secs.

" Prix on gros
Raisins nouv. Valonco.lb. 0 03} 0 05}

“ Kleme.................... “ 0 00 0 00
“ Loose Muscatels, bto 1 70 1 75
" London Layors... •• 2 10 2 20
' Black Baskota... “ 0 00 0 00
“ Importai Cabinet... 0 C0 0 (10
" Connoissours Clus­

ters.......................... 2 65 2 75
“ Black Crown...... >' 0 00 0 00
“ Fino Dehosa...... “ 0 00 0 00
" Sultana................lb. 0 06 0 06}
“ Corlntho nouv__“ 0 03} 0 01

Prunes Atlas................: •• 0 01} 0 05
Amandos } mollos....... " 0 10 0 11

• molles............... " 0 12} 0 13}
Noisottes........................ “ 0 08} 0 09}
Noix Marbot................lb. 0 10} 0 12}

" Grenoble................. ‘ 0 11 0 15
" Brésil...................... '• 0 0} 0 10

Peanuts rôtis ................ •• 0 07 0 08
Pecan............................... " 0 08 0 08

do polios................... 0 08} 0 15}
Figues, layors.............. " 0 10 0 11

" en paillons__  “ 0 05 0 07
Dattes, on boites......... “ 0 01} 0 05

“ on paillons__  " 0 01) 0 05
Pommes séchées.........“ 0 0(1} 0 07
Pommes évaporées .. “ 0 00 0 7}

Fruits Vorta.

Citronsdo Messino, bto.. 83 25 à 81 50 
OrangeH de Jamaïq. qrt. 0 00 à 0 00 

Floride 0 00 â (, 0(1 
" de Valence, caisse 5 25 à 7 50

Oranges, } Imites....... 1 75 a 2 50
" saiiguines.2 (10 â 2 75 
" messines..1 75 a 2 50 
" ovales.. .1 75 a 2 (Kl 

Bananes, lo régime— 0 70 â 15#
Cocos, lo cent .............. 0 00 à 0 00
Oignons rouges.lo quart 0 OO à 0 00 

" .jaunes, “ O 00 â 0 03
Ananas, la piece .......... 12 a 20
Fraises, la pinte .. 20 â 25
Oignonsd'Espagne, le sue 2 25 a 0 iki

Fruits du Pui/s :

Poires, le quart.............. O 00 à 0 00
Atocas, le quart............ O Ot) â O 00

" la boite .......... 0 00 a 0 (Kl

Le Café Dandelion Royal est un breuvage délicieux et nourrissant, purifiant et donnant des foi ces. 
Hautement recommandé par la Faculté de Médecine. Empaqueté seulement 
en boites de ferblanc. Le prix en est minime. Tous les Epiciers devraient 

en garder et l’offrir à leurs clients. Demandez nos prix et nos échantillons. Nommez le “ Prix-vlourant.”

The Royal Dandelion Coffee C&’y, 468 King Street, West, Toronto, Ont.

- - MAR QUE - -

BEARDSLEY’S “SHREDDED CODFISH
Pü[T POUR LA TABLE EN 10 MINUTES

de: commerce •
. PAS BESOIN DE DESSALER NI DE FAIRE BOUILLIR. PAS D’ODEUR.

Agent* Vendeurs : • .1. Harley Brown. London: .1. A. Tajlnr. Montréal : .!. K. Huxley, Winnipeg;
■ W. M. I*. McLaughlin. St. John. N. B . It. .S. Melndoe, Toronliiet Hamilton.

J. W. BEARDSLEY’S SONS. New York, E. U.

—-AND. BRISSET & FILS
IMPORTATEURS EN GROS DE

VINS, LIQUEURS ET PRODUITS FRANÇAIS

EAU DE CONTREXE VILLE
---------- SOURCE DU PAVILLON ----------

• '* comme eau de table, prévient et guérit la gravelle, la goutte, le diabMe et le* maladies des
voies urinaires.

-1, 23 et 25 rue Gosford et rue du Champ de Mars, Montréal.

lut EDWARD CAVANAGHm
MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS

m QUINCAILLERIES, 
A HUILES, 

PEINTURES,
I CHARBONS, ETC.

M à 2553 rue Notre-Dame, MONTREAL
Coin «1 *• l.i rue d» « Sfigm fir*.

Bell Toi. 8026
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PRIX COURANTS.—Montreal 6 Juin 1895.

Prix en gros
Pomme* :

Pommes hâtives, lo qrt. 0 00 à 0 00 
“ Fameuses, " 0 00 à 0 00
“ 8t. Laurent," 0 00 à 0 00
" d'hiver, " 0 00 â 5 00

Grain* et Farine*
GRAINS

BI6 roux d'hlvorCan. No 2 1 05 1 00
Blé blanc.......................1 00 1 07
Blé du printemps “ “ 0 00 0 00
Blé du Manitoba No 1 dur. 1 10 1 12

" No 2 dur. 1 07 110
" No 3 dur. 0 00 0 00

Blé du Nord No 2 ................ 0 00 0 00
Avoine..................................  0 17 0 00
Blé d'Inde, on douane........ 0 00 0 00
Blé d'Inde, droits payés.... 0 00 0 70
Pois, No !.............................. 0 80 0 85
Pois No 2, ordinaire............ 0 71 0 75
Orge, par minot..................  0 50 0 57
Sarrasin, par 50 lbs............ 0 00 0 55
8eigle, par 50 lbs................. 0 58 0 CO

i FARINES
patente d'hlvor...................  5 40 5 Î0
Patente du printemps.......  5 15 5 20
Patente Américaine..........  0 00 0 00
Straight roller......................  5 00 5 25
Extrn.....................................  4 50 I 75
Suporflne...............................  4 00 4 10
Forte do boulanger, cité... 5 00 0 10
Forte du Manitoba............  5 00 0 00

EN SACS D'ONTARIO
Medium....... ......................... 4 00 4 23
8upertlno..............................  3 50 3 60

FARINES D AVOINE
Farine d'avotno standard,

on barils............................. 4 35 4 40
do en sacs.................  2 124 2 15

Farine d'avoine granulée,
en barils.............................  0 00 4 60

do " on sacs.................  0 00 2 25
Avoine rouléo on barils.... 4 35 I 40 

do do en sacs....... 2 121 2 15

ISSUES DE M.K
Son d’Ontario au char, L....U1 03 00 
" do Manitoba “ ..15 00 00 00

Prix en gros
Grue de Manitoba, char . ..18 03 00 00 
Grue d’Ontario 19 00 00 00
Moulée “ ...22 00 24 00

Huile* et graisses.
HUILES.

Hulled, morue T.N. gal.*0 40 à *0 15
“ loup-marin ram." 0 38 0 45
“ . paille “ 0 35 0 37
“ de lard, extra “ 
..........................No.l,“

0 65 0 75
0 60 0 70

“ d’olive p. mach. “ 0 80 1 00
“ à salade, “ 0 70 00
“ d'olive à lampion" 1 20 2 60
“ do spermaceti " 1 35 1 60
" de marsouin “ 0 50 0 60
“ do pétrolo, par char__
“ “ p. 20 qrt____

n on 
o 1.54

" “ de 1 â 19 qrt 0 16
" Américaine, par char.. 0 00
“ " par qrt. 191 a 234

Huile olive Barton &
G. qts. 0 00 8 50

" " “ pints 0 00 9 50
" “ Possel.qrts 0 00 2 75
“• " “ pint
" “ 4 dox, J "

0 00 3 50
0 00 3 75

“ “ Loubon, la
caisso 2d. 1 40 1 50

' " Plagniol o. 6 00 9 50
Huile de foie de in. Nor. g. 1 75 2 00

" " Ter. g. 1 00 1 59

Laveuses, etc.

Laveuses Royal Lily (3 p.c.)....... 1 20
" Globe r‘ ....... 1 75
" Jubilee “   2 20
„ Royal Rose “   1 45
“ N’tn'n Queen "   2 22
“ P'hbo I/Hiise " . . . . 2 25

Seaux No. 1, 2 cercles, clairs ou
peints à l'intérieur.....................  1 50

Seaux No. 2, cercles, do 1 50
Seaux en papier............................  3 80

'' d écurie................................ 3 00
Demi-seaux ...................................  1 25
Quart-seaux, pour 7 lbs de confi­

tures ..............  0 85
Seaux, joujoux pour enfants ... 0 70 
Seaux do rebut, noueux, non

' peints............................................ 1 20
Demi seaux, do 1 15

Prix en gros 
par nids

Nids de 3 cuvettes, Nos.0, 1 et 2. 1 80 
“ 3 " 1,2et 3. 1 50
“ 4 “ 0,1,2 et 3. 2 23
“ 8 " 1 à 8. 2 57
" 9 “ i i 0 à 8. 3 27

Cuvettes No 0,1a doux...............  8 50
" 1, “   7 00
“ 2. “ ................. 6 00
“ 3, “   5 00
“ 4, “   4 00
“ 5, "   3 25
" '6. "   2 50
" 7, “   1 75
“ 8, "   1 30
Llqaenrs et spiritueux. 

Brandi**. (droit* vavé».)
Hennes8y * caisse............ 12 50012 75

“ V O " ............  IB 25 0 00
" gallon..........  6 75 0 00

Martel * caisse................  12 25 12 .50
“ gallon..................... 0 00 6 6)

Marceau caisse........... 8 75 0 00
Jockoy Club *#* caisse. 7 50 0 00

" V.O. 8 75 0 00
" V.S.O. “ 10 00 0 00
•• V.S.O.P. •* 12 no 0 00
“ W.V.S.O.P. " 17 30 0 00

P. Richard carte blanche 12 qrts 8 75 
" “ 24 pts 9 75
“ “ 48J Pts 10 75

carte d'or 12 qrts 12 25 
" “ 24 pts 13 2.5
" " 484 pts II 25
" Imp. flasks 16 à la c. 10 2ô 

Rivicre-fîardrat,i-nis»e .. 10 04» 00 00
gallon . 4 15 On 00

Union, caisse.................... 8 50 00 no
"Optima." caisse ..........  17 00 00 00
Derby, caisse.................... 7 25 0 00
Bisquit Débouché, caisse, il On 0 00

“ gall.. 4 15 4 4 )
Renault & Cie, caisse_ 15 25 0 00

" gall...... 4 10 4 30
Quantin & Cie, gall....... 4 10 4 30

Rhums.
Jamaïque gallon.............  4 90â6 15
St. Georges “ 12 lit. 0 00 12 25

" 24 J pts lmp. 11 25
Diamant “ 12 bout .... 7 50
While Hall, gai., 12bnut ....... 7 50
des Lvs. “ 12 “ .... 11 50
" " “ 12 lit.......  13 75

Prix en gros.
8t. John, caisse.................. 7 75 00 n,
Marceau, gallon................ 4 00 00 c
Boutellcau fils, Doctor’s

spécial caisse ................ 10 00 II tu
De Lange.............................  9 C0 21 0"

Caisse
. <?<nj verte, rouge.
Jno. De Kuyper 1 c. à 24 . 5 85 11 2­

" 25â 49 0.... 5 80 11 20
1 50 c. et plus 5 75 II I 4

Melchcrs etEaglo 1 c. a 24. 5 05 10 21 
" 25 4 49 c.. 5 00 10 lo
“ 50cetplus4 95 10 (n

Visser.................... 1 à 24c. 5 60 10 7-ï
“ ■ ■ ...........25c et plus 5 20 10 34

Méeus .'.............................  5 63 0 00
Jno. De Kuyper caisse bl.. 3 fis
Vaughan. Jones D.G. caisse.pts. 8 74 

“ “ qts. 7 70
Nicholson, Old Tom “ pts. 8 5o

1 " qts. 7 5o
Sir Rob. Burnett “ pts. 8 74

“ “ qts. 7 75

Oins en fuis.
DeKuyper, barriques, le gall.. 2 v

quarts " 2 84
“ octaves et J “ 2 91

, " au gallon 2 94
Tous autres gins : 5e. de moins.

Whiskey* Importés.
H.Fairman&Co." “ 7 50

“ “ gallon 3 9)
Royal Eagle “ caisse 9 25
Sheriff's “ “ 9 fo

11 gallon 4 05 
Mackie’sR.O sp Scotch c’se 10 25 

“ Islay I „ ., „
Brand f ° “

Glentalloch ) ., .. o
Higl’d f 8 70

" gallon 3 55
Glenlivet * c

old gall .......
Watson old Scotch, caisse 

qts.
" " “ pts.

JJameson&Son * Ir. “

9 00 
10 00 

4 15

7 25
8 25 
0 00 
0 00 
0 00

8 lo 
1 00
9 .40 

IS HI 
4 14

10 25
8 .40

8 <0
3 70
9 25

10 2.5 
6 15

8 25
9 24 
9 .40
0 no

11 53

---------Établie en 1830.----------

BEXmiffG Ss Barsalou
La plus ancienne maison d'Kncanteurs en Canada.

Encanteurs de Commerce et Marchands à0 Commission.
86 ET 88 RUE ST-PIERRE, MONTREAL

Références : La Hanqi’k du Peuple, La Banque de Montreal

BRODIE & HARVIE
Marchands de Farine

Manufacturiers de la

Farine Ppépapée de Bpodie & Harvie
Kncau.s opérés poui toutes 1rs branches du commerce. Correspondances et consignations sollicitées. 

Avance* de fonds au besoin. Hetours prompts.
r Téléphone 1744. Bolto de Poste 215.

Ventes do meubles traitées avec soin et promptitude. Nous pouvons opérer ces ventes avec 
•ouh les avant âges possibles. /

Registcrd

Tram

Marié

Confltores, Gelées et Marmelades de Fruits
GARANTIES FRUITS ET SUCRE

Pmir Mrnayes e< pour le Commrrrr

&y<Ap

Nos 10 et 12 Rue BLEURV, ,
Farine d'avoine. Farine Graham, Blé Cassé, Fs 

rine de Seigle, Maïs pilé, Farine de Blé d'Inde, Son, 
Graine d'alimentation.

VERRET,STEWART&Co.
MONTREAL et QUEBEC

CHANDS SEL POUR TOUS 

USACES

Rki'Rksentants au Canada dk

The Sait Union
D’ANGLETERRE.

Spécialement préparées pour l'usage des Pâtissiers, Boulangers, Conflsours, etc. ; poui Ménages 
Pensions, Hôtels, Clubs, Lycées, Couvents, Hôpitaux, etc., etc.

PRIX SPECIAUX pour commandes excédant 1 tonne (2,000 lbs).
Aussi VINAIGRES PURS, garantis sans addition d’acide. Conserves au vinaigre, etc.

La plus grande usine du genre dans la Puissance.

MICHHI.
MONTRÉAL.

LHFHBVTRB OO-,
Négociants Industriels.

Demandez nos cotations.

L. N. LAMARCHE & CIE
i

. . . RELIEURS . .
! Il rue Ste-Thérèse, Montréal.

7029
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Prix en gros 
Geo Itoe & Co * " “ 9 00 00 00

" ............... 9 75 10 50
üanogher “ “ 9 75 10 25

" “ gai. 3 90 1 15
Imnvillc & Co " c'sc 7 75 0 00
Watson old Irish,caisse qts 7 25 8 25 

“ pts 8 25 9 25 
l'l.i\ mure, cuisse 0 00 9 00
Kelly. " 9 50 10 00

‘ ‘ " ' S 75 9 00

A péritifs.
Angostura, caisse 2doz... 
Orange Bernard, caisso... 
Vermouth Noilly Prat.c.. 
Vermouth Italien, caisse.
Empire Kye.......................

Liqueurs Cuienier. 
Crème do Menthe glaciale

00 00 15 25 
6 110 0 00 
0 00 6 (10 
0 00 6 35 
fi 75 7 00

verte.
Curaçao blanc.......
Curaçao Orange ..
Prunelle.................
Kummel doux__
Crème de Cacao.
Anisette................
( 'berry Brandy ...
Marasquin............
Kirsch....................
Kirsch fin..............
Kirsch rassis........
Al>-imhe, 12 boni 
Absinthe, 12 litres 
Amer Cusenicr ... 
Hitler ** ...

.caisse 00 OC 10 75

. " 00 00 10 75
. " 00 OU 10 75
. “ 00 00 13 00
. “ 00 00 12 75
. " 00 00 15 00
. •* 00 00 10 75
. “ OU 00 12 (0
. “ 00 00 12 75
. " 00 00 9 75
. " 00 00 10 50
. " 00 00 13 25

'• 00 00 12 OO
'• 00 Oo 13 50

. oo oo n oo

. oo oo u or.

Prix on gros 
Sirops de Gomme, d’Orgeat,

de Groseilles, de Limon, 
de Grenadine__ caisse Oo 00 S 50

Produit* (le la llrande Chartreuse.
12 lit. 21 i lit. 

Chart reuso Blanche, e'se 17 00 13 25 
" Jaune, 22 (K) 23 25
" Verte, " 20 50 27 75

Spiritueux Canadiens, gal. imp. hlixirN égétul, flacon de 7 mires 
“ “ 5.1 “

1 50
1 20

Esprit do vin, 65 0. P__ 4 25 4 40 " '• 1.2 ” 0 ÎH>
“ 50 0. P. .. 3 70 3 KO *' “ 2.8 ** <1 6o
“ 25 U. P.... 2 00 2 TO Spécili<|ue dontifrieo 1.2 '* ü VI)

Kye “ ... 2 00 2 10 .. .. 21 .. () là
Toddy “ ....
Malt “ ....

1 95
2 00

2 10
2 10 fjt/ut'urs Simon Ai ne.

Vieux Kye, 4 ans............
5 ans............

2 29 2 35
2 10 2 65 Kola Kotl, caisse..................... 10 m

6 ans............ 2 .50 2 75 Prunelle. “ ..................... i:< 5o
“ 7 ans............ 2 70 2 85 Kirsh, “ ................... i:t ou

Corby I. X. L., caisse
“ X. T. O., “

8 20 8 50 Marasehino '* ..................... Il (Ml
6 50 7 00

o3V Il OO
Imperial 1880 a Le., °

'* “ naakB, “
7 65 0 00 AniBelte ................... l.i 50
8 15 0 00 Kummel “..................... 12 75

“J flasks " 0 00 Suc Jaune “ ..................... 15 75
Club 1889 qts.. “

" flasks, “
“ ) flasks “

9 15 0 00 Sue Vert “ ................ 17 75
9 65

10 15
0 00
0 00 Mélasses.

Barbades tonno . gai. 0 C0 0 35
" tierco et quart. 0 00 0 38)
“ au char,tonne. 0 00 0 31
" an char, tierce . 0 tlO 0 37)

Antigoa................................ 0 00 0 00
Trinidad..............................  0 00 0 32

Moutardes.

Moutarde Koons, i lb — 
4 lb ... 
1 lb...

“ “ 4Ibs.
“ Coleman, J lb..
- •' } lb..
•• “ 1 lb..

Moutarde Coloman, jars.
Durham, jars.

“ Poney...............
“ Impérial, doz..

Moutarde Superllim, A. (’,
Pots de | lb.......................

" 4 lb .....................
Marque dis Albert .3 oz

0 13 
0 10 
0 39 
0 72 
0 13 
0 10 
0 39 
0 72 
0 00 
0 70 
0 95 
Dionne 

0 1)0 O tin 
0 (Kl I O0 
0 OO 1 00

0 il 
0 12 
0 10 
0 75 
0 11 
0 12 
0 10 
0 75 
0 60
0 75
1 00

Pâtes et donréos alimentaires

Prix on gros 
Macaroni importé, lb.... 0 09 0 10 
Vermicello “ “ .. 0 09 0 10
Macaroni du Canada. . 0 OU 0 01 ; 
Vermicello “ — 0 011 0 01]

“ bolto do 5 Ibs 0 22 0 00 
'• “ 10 Ibs 0 11 0 00

Lait concentré, doz......... 1 90 0 00
Nestlo's food, doz., 5 p.c. 1 50 1 65 
Doasicatod wheat, lo sac 2 25 2 10 
Pois fondUB, qrt. 196 lbs.. 1 00 1 25 
Karine préparéo, Brodie

XXX, 6 Ibs.... 2 80 
“ “ 3 " .... 1 15'
" superb 6 " .... 2 fiO 
“ 3 ” .... 1 3i

Karine d'orgo, doz........................ 2 20
'• do seiglo, doz ..............  2 20
“ do Gluten lot, doz............  3 00

Biscuits Gluten, lb........................ 012)

Pâte Cook's Friend :
No. 1, 4 doz. paq. & ) caisses__  $2 10
“ 2 fi " " ... 0 80
“ 3, 1 “ “ .... 0 15
" 10,1 doz. ) caisses................... 2 10
“ 12, 6 " “ ................ 0 70

1 lb.—2 doz. en boite ferblanc, eh 3 10 
è “ 3 " “ .... 1 75
1 " 4 “ “ .... 1 10

- Poissons.
Harengs Bhoro.......... brl.

" ..................... J brl.
“ laabrador__ brl.
•• " ...lb.

Harengs Cap Breton..brl. 
“ " è brl.

Morue sèche ..............cwt.
“ No 1 en quart....... lb.
“ No 1 largo quart , lb.
" No 1 Draft lb............

Moruo désossée............ lb.
Poisson blanc lac Sup. 4 brl
Truite des lacs.......... { qt.
Saumon Labrador .. brl. 
Saumon do ..i brl.
Maquereau No 1....... brl.

“ No 2.........brl.
“ No 3....... brl.

Saumon Colombio A i brl 
do do baril

Anguille........................... lb,

0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 CO 
0 00
5 Cl) 
0 00 
0 00 
0 OO
6 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
o oo 
0 00 
0 00

0 (K) 
3 00
1 50
2 75 
0 00 
2 50 
5 50 
0 03 
0 34 
0 3J 
0 50 
5 50 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 o (xi
fi 75

0 00 11 00 
0 00 0 07

Produits do la ferme.
(Prix payés par les épiciers.)

Prix en KrOB
Beurre.

Townships frais —
" 2doqual..

• 0 13 0 14
• 0 00 0 (M)

Do l’Ouest................. • 0 115 0 10
Bouleaux................. ‘ 0 10 0 II
Hourro de bourrerlos

d’automne ............ ‘ 0 06 0 10
do frais. ' 0 15) 0 16

Fromage.
Do l'Ouost.................. la lb. 0 08 0 03
Do Québoo,............... " 0 os 0 00
Potitos moules.......... • o os o oo

Œufs.
Mirés à la caisso........ ... 0 00 0 00
('lmiiméfl à la caisse.. .... 0 OO 0 00
Frais.............................. .... o io 0 loi

tiirop et sucre d’érable.
Sirop d'érable on qrtslalh. 0(11 0 05 

" en canistro legl. 0 55 0 60
Sucre nouveau.......... lalb. 0 06 0 08

Miel et cire.
Miel coulé............... la lb. 0 06 0 07
Miel blanc nouveau " 0 08 0 09 
Miel on gateaux ... 0 13 0 14
Ciro vierge................ " 0 25 0 27

Produits Pbarmaconttqnes.

Huile du ricin (castor), lalb. 0 10 A 0 11 
“ " “ 1 oz. p. doz 0 35
.. .. •• 2 “ 0 55

lltiilo do ricin (castor),! oz. p. doz.O 70
............................ 4 ’• 0(0
.. .. " fi " 1 00
" do foie de morue, dumlards

par doz 1 00

“ " “ Wyeth's.
dumlards par doz 0 50 

Trésor des nourrices, par doz 1 40
....................... ' 1 75

7 00 
1 90 

I 75 à 2 (X)

Sirop Dr Codorru (5 p.c.) 
Hop Bltlurs,
Kadwny Heady Helief, 
Pain Killer, par doz
Kau du Cologne................

“ “ Hoyt's—
Kau do Klorido, Murray 

& Lanman................

I 50 
1 85

4 75

0 (Kt 
90

Les SUCRES GRANULÉS,
Les Sucres Jaunes et les Sirops.

St. Lawrence Sugar Refining Co.
SONT FURS.

Aucune matière colorante n’est employée dans la fabrication tic

Nos Sucres Granulés.

Phoenix de Londres, »'™*
ASSURANCE CONTRE LE FEU.

G. A. RAYMOND & OIE,
^----------- ACENTS SPECIAUX DU DEPARTEMENT FRANÇAIS

Bureaux: 6 rue St-François-Xavier, MONTREAL.
Telephone

2300.

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE.

Bureau Principal, 107 Rue Saint-Jacques, Montréal,
ÉDIFICE IMPÉRIAL, BUREAUX 30 et *81.

Président, Hon. J. G. LAVIOLETTE, M.C.L. ; Vice-Président, F. X. MOISANg 
" Gérant et Secrétaire, P. GARON.

Situations vacantes pour agents et collecteurs.
S’adresser personnellement ou par lettre S

N. B.—En faisant votre demande, mentionnez Le Pkix Courant.
P GARON, Gérant.

DUCKETT, HODGE & CIE
Exportateurs do

Beurre et Jb’romago

F.t Marchands de Provisions en Général,
104 Rue des Sœura GriBea.

Coin de la ruo William. - - MONTHKAL

Hontreal Roofing Co.,
COUVREURS.,.,

EN METAL, ARDOISE, CIMENT, 
ACTINOLITE ET EN GRAVIER. . .

Manufacturier- de Corniches en fer galvanisé H 
en enivre ; d éeoulille.*» viln-es, de eonduits, «le 
Koutiieres. île ventilateurs.

Toils répares et jh-îiiIh.
Planchers en Asphalte et en Billmlit i<\ 
Soulmssenuntskléprew ved«- l'hurniilile et des ra.ls. 
Khtinies fournis promptement.

MONTREAL ROOFING CO.,
Coin de la rue l.alour et de la ruelle lluxliy.

P. O. II. 909. Tki.. bKI.I. 130.

H. BOLDUC, F. LONGPRÉ,
Hésid. 59) St-Étlenno. ltésid. 10 Boy.

BOLDUC & LONGPRB
PEINTRES-DECORATEURS, Tapissiers. Blanchis­

seurs. Imitation une spécialité.
1331 OUTABIO, lÆorLtxéo.1.

Toutes commandes éxécutées avec soin, prompti­
tude et d des prix modérés.
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l’RIX corn/NTS.-MontRKAI. G .M in 18P5

Prix en gros
Kasencos............ . 55c, fl. f*50 1 75

“ Café__ $2. 3 50 R 75
1 )oz. ( ; roH

Qu létal .............. ?l 70 17 oo
Kob Itonuiu ... 1 70 17 iü
Kniulriion (t. tir.m pré. ,. 3 50 36 00

Prix on gros
Vermicuro Français au

chocolat............................ 1 25 12 00
Castorol (huilo do castor

préparée (2 oz)..........  1 20 12 96
“ “ (4 oz) 2 40 25 92

Riz.

Prix on gros 
Spécialités deJos. Quevillon de Cie• 
Saucisses au porc frais lb. 0 07 0 08 

" de Bologne.. lb. 0 064 0 07 
" au poulet.. .doz. 0 00 1 00

Sapollo.
Spécialités de L. Hobituillr, Joliette.

Iioz. «»roH
Elixir Itésinoux Port ont) 151 76 $18 <0 
Restaurateur do Kobson 8 5)1 88(0 
Pilul. antibili.du Dr Noy 160 15 «U 
Spôc. antiaHlbniat. gr." G 25 ft> 00 

" '* polite 3 25 33 0 •
Anticholôriq. du Dr NYy 3 50 40 Ou 
Haleo pareille grande “ 7 U0 90 00

44 p« tito “ 3 75 10 (K)
Onguent antihémor. " 1 75 18 00

" antidart. ** 1 75 18 00
Onguent magique gr.44 1 75 18 00

44 rnaginuc put.4* ' 1 00 lu 00
Pommade" c. les cors " 1 75 18 00
Baume Catarrhal gr." 7 00 75 00

44 44 petite 44 3 50 30 (XJ
Tue-doulour dentaire44 1 75 18 00
Poudre dépuralive, Vink 1 75 18 00 
Spécifique du prof.Vink 6 OU Uo Ou 
Vormifugn 44 " i (K) 12 <K)
Spavin-L'urc grande “ 7 00 80 00

44 petite 44 8 50 38 00
Colle-Cure 44 3 00 33 00
Pastilles Vormlf. français. 1 (0 15 (X)
Spécialités de Picault et* Contant.

Doz. üros.
Klixir Pulmon. BuTâami. $1 76 1518 00
Biscuit l'urgat. Parisien 1 20 12 00
Pastille â vers................ 1 .0 15 00
Poudre du condition \ 11». 0 80 7 20

44 44 4 lb. 1 25 13 00
“ 44 1 lb. 1 80 18 C0

Huile d. foied. morue 8oz 18 IM)
“ 44 “ üoz 15 (M)

Emulsion" 44 __ l 00
Huilo Vétérinaire........... 1 50
Essence d'épinette.......... 0 80

socs 4 *acB poches T P-
J. 1 â 1 sacs. 3 95 1 00 4 05 1 10

5 9 3 MO 3 95 1 00 1 05
10 21 3 85 3 90 3 95 1 00
25 et plus.. 3 80 3 85 3 90 3 95

B. 1 â 4 sacs. 3 15 3 50 3 55 3 «0
5 9 3 10 3 15 3 50 3 55

10 21 3 35 3 10 3 15 3 50
25 et plus.. 3 30 3 35 3 1U 3 15
Knçlish style.

Kn sacs do 250 lbs.
1 & 1 sacs.............. 3 30
5 9 .............. 3 25

10 21 .............. 3 20
25 et plus........... 3 15

Riz 44 Crystal "
Kn sacs de 25 lbs . lo SAC, 1 15

44 50 44 .. . . *' 2 00
Salaisons, Saindoux, eto.

I^ard Canada Short Cut Mess
le quart ..18 00 00 10 

“ 44 44 le f quart. 9 2» 0(D
Short Cut Clear

lo qt. oo 00 oo 00 
4 4 44 44 lo j “ 0 (o 0 00 
Saindoux :

Pur do panno on seaux — 2 f » 2 3)
Canistres do 10 lbs................... lo P)

44 44 5 44 .................... lo« il*
“ 44 3 44 .................... 101 111

Composé, on seaux.............. 1 15
Canistro do 10 lbs.......... ....... 74c

44 44 5 44 ................. 7-c
44 “ 3 44 ................. 07 ;

Jambons, la lb......................... 10 11

Kn caisses de 4 àJ4 grosse, la gr. 11.30

Sel.
Sel fin, quart, 3 lbs.. $2 90 à $3 00

44 44 5 lbs.... 2 75 2 80
44 44 7 lbs— 2 50 2 (XJ

Sel gros livré, sac......... 0 £0 0 00

SlropB.
Sirop américain.........gai. 0 00 0 00
Amber.........................4 qls 0 30 0 uo
Kxtra V. B..........................  0 35 0 3«
Sirop canadien tins 2 lbs 0 00 0 (9 

44 44 44 8 lbs 0 31 OU;

Sucres.
Brut...................................... 0 (JO Cj ()1
Jaunes radlnés..................U 03.! 0 I I

Boucauts et quarts.
Extra ground.................qta 0 05 0 00

44 4 44  bto 0 051 0 00
Cut loaf............................qts 0 051 0 00

44 ...................... 4 qts 0 052 0 00
44 .........................bto 0 (51 0 00
44 ......................... 4 *’ 0 (52 0 00

Powdered....................... qts 0 Cl} 0 00
44  bto 0 05 0 00

Kxtra granulé................qls 0 01} 0 00
44 ........ ‘..4 qts 0 044 0 00
44 No 2..................... 0 (Il 0 00

Suif.
Suif raffiné, la livre......... 0 05 à 0 054
Suif brut, “ ......... 0 034 à 0 OIJ

Tabacs.
Spécialité de A. C. Dionne. 

Sirop de merisier compter $1 60 u t'O
Spécialités de la A nchor Mcdicin• ( o 

b Du/.. Uro-, 
Anchor Weakness Cure" 8 (X) 78 «KJ 
Pilules du Dr Nelson (to­

nique du sang)................ 3 50 30 (X)

Saindoux
A

Standard, on seaux............... I 55
Globe, 44 ............ 1 15

Divers :
Lard fumé, la lb................ C 12 0 oo
Lard S.t . do l'Ouest le qrt 18 0o 00 M» 
Lard Mets do l'Ouest, 17 00 00 00

Navy................. .38, Is ct 12s la lb. 18
Solace................ • 7b ot 12s “ 18
Butt's Not . 12b 18
British consols • 4s 59
Laurel............. . 3h " 19
Brier.................. . 7h “ 17
Honey suckle.. . 7b “ 56
Napoléon....... . 8a 1» 50

Prix en gros
Victoria.............. 12b ' 1 17
Index................... 7b • ‘ 11
Brunette .. ..
44 Derby " Plug

12b ' 1 11

Solace à fumer 12a *'' .50$'* “ 7b ‘ ' .50$

Old Chum Solaco
3s ‘ ' •’"$

à chiquer......... 58

Thés.
Japon commun A bon. . 

“ bon à choix.........
0 16 0 23
0 20 0 27

NuRftmki commun & bon 0 15 0 53
Congou ............................ U 15 o m
Oolong, bon à fin...........

" Formosa ..........
0 15 0 50
0 25 0 50

Y. Ily»on commun à bon 
' moyen à choix

0 11 0 20
0 25 0 35

" choix extra.. 0 60 0 R5
l’omi.A canon,corn.à bon 0 15 0 30

“ moyen Afin 0 21 0 IR
(ln à extra 0 57 0 65

Impérial, moyen A bon 
" fin à extra__

0 25 0 30
0 35 0 50

Souchong.......;.............. 0 25 0 60

Vinaigres.
Dr MM. M. Lefebvre <£• Cie.

Imperial triple (en fuis) gal. imp. 0 33 
Côtcd'Or, Bordeaux “ 0 28
Kxtra Crystal Pickling 44 0 2s
Ordinary 4* “ “ 0 23
Vin blanc XXX “ 0 25

44 “ XX “ 0 20
.. .. x ~44 0 17

Cidre clarifié X X X “ 0 27
Kx. Pure Kng. Malt. Irip. 44 0 45
.............................. dotib. 44 0 35

Spécial X, “ 0 Ij'i
Vins.

Non Mousseux :
Bordeaux ord., caisse... 3 00 3 50

44 44 gall....... 1 10 1 25
Bordeaux Médoc caisse. 5 65 6 65

“ St Julien, “ 6 65 7 65
44 Châteaux, 44 5 00 25 00

Bourgogne, caisse.......... 8 00 24 00
gallon.......... 00 00 00 00

Sicile, gallon..................... 1 40 1 60
Sherry, caisse...................  6 60 U K)

44 galion..................  00 CO C0 CO

Etablio en 1841.

L’AGENCE MERCANTILE
R. G. DUN & Co., Moutréal,

La plus ancienne cl la pins forte - 150 agences. 
Collcrl ion - l'ailcs d.iu> tontes le- loi aid

Le Sirop QUIETAL, pour calmer et faire reposer 
les enfants.

Le ROB-BONUiT, pour les rhumes, loux, hron- 
ehiles, ele.

L'EMULSION C. BEAUPRÉ, a l'Huile de 
Foie do Morue et Ilypophosphites.

Sont fort client annoncés, et doivent Irouxer 
chez lout marchand de gros et detail. Voir quoin- 
tions. Dépôt princiiml chez C. BEAUPRÉ, 
Piiarmaeien, 291 Notre-Dame, MONTBKAL.

•I OSE Pli CONTANT
PHARMACIEN ET CHIMISTE

1475 rue Notre-Dame,Montréal

MANUFACTURIER et MARCHANO EN GROS

D Essences Culinaires. Huiles à Cheveuxr 
Parfumeries, Vernis k Chaussures,Lessive 
en caisses, Caustique en canistres, Huile 
d’OIive en bouteilles, Huile de Castor, etc.

A. C. MATTHEWS, Gérant.

FABRIQUE 
....DE VINAIGRE EUREKA

IllH î

|WTeïf»ll

0908

jWiüaa

I*a célébré marque de vinaigre 
44 EUREKA " est la plus pure cl 
celle qui est fabliqiiée avec le plus 
grand soin.

Ce vinaigre est fait avec de l'eau 
de pluie claire, bouillie, puis parfai­
tement dis! illéc a l ra\ ers ties Ids de 
eharhon de bois a\anl de passerait 
melange.

Dans la fshrirnt ion du célébré \i 
naigre " EUBEKA" on nVnmloie 
uuc «les alcools purs du Canada et 
des vins canadiens. Ce \ inaigre, s'il 
gele. donne en fondant ensuite, un 
article supérieurement aromatise 
qui a retenu sa forer. C'est une ex­
perience a laquelle ne résistent pas 
les vinaigres ordinaires composes 
d'acides.

I)KM WI'IZ K. II NM II l.oN 
- kf I.i*ik uk Pki\ . .

ALF. R0BITAILLE
MANUFACTURIER DE

VINAIGRES et MARINADES
QUEBEC

/

ttPrlx modorén ot commandos exécutées 
avec diligence

L. A.DANSEREAÜ & CIE
FABRICANTS DK

354et 356 AVENUE PAPINEAU

MONTREAL
Aussi Agents pour les célébrés marinades d** 

John Roe & Co., de Londres et RobRoy, de 
l.i verpool.

, Vendus par tous les épiciers de gros, 
i Ecrivez pourla liste dos prix.
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Prix en gros.
Porto, caisse..................... 6 00 15 00

“ Burmcster gallon 2 10 1 00
Moselle, caisse.................. 06 50 21 00
Sauternes, caisse............  6 65 7 65
Graves, caisse.................. 650 750

Champagnes,
qrt8. pis.

J. Mumm, caisse............ $26 00 28 00
G H. Mumm caisse....... 31 00 33 00
Arthur Hœdorer, caisse. 25 00 27 00
VveCliquot, caisse......... 31 00 33 00
l'ommery, caisse.............  31 00 33 00
Kn-minet, caisse.............. 26 00 27 00
Morizct, caisse................. 25 00 27 00
Louis Kœderer, caisse.. 31 00 33 00 
Gold Lack Sec, caisse... 30 00 32 00 
Piper Heidsick, caisse.. 30 00 32 00 
Perrier-Jouet, caisse.... 31 00 33 00
K. Mercior & Cie., carte

or, caisse...................... 31 00 33 00
(îd vin des Ambassades.c 14 00 15 25 
Vin des Princes, caisse.. 24 00 25 00 
Vin d'été, caisse.............. 18 00 19 00

Mousseux.
Bourgogne Mousseux, c. 00 00 00 00 
Moselle Mousseux, c— 14 00 21 00 
Hock Mousseux, caisse. 14 00 16 00 
Saumur. Tessier &Co„ c 14 00 15 50 

“ Norca Raphael, c 14 00 15 00

Pi'n.s toniques.
Vin de Chevrier, la douz.. 0 00 9 50 
Stimulant au vin de Ran- 

cio, la douz,....................... 0 00 900
Cuirs et peaux.

( Sûrs à semelles.
Spanish NTo 118Ibsenmoy.O 27 0 28

" “ 25 “ et au-des.O 25 0 27
" “ léger...............0 27 0 28
" No 2 Y* ............. 0 25 0 HO
“ “ 18Ibsen moy.O 0;) 0 25

Zanzibar................................0 22 0 23
."laughter sole No 1 steers.0 00 0 30 

“ “ “ p. ord.O ( o 0 30
'* No 2 ** 0 28 0 O J

“ union crop No 1.0 (MJ 0 10
“ " “ No 2.0 3 ) 0 35

Harnais finis à la main p.lb.O 31 0 3i
“ No. 2 ...................... 0 28 0 3u
“ finis h la roue p.lb.O 32 0 35

Prix en
Harnais No. 2....................... 0 28

“ taureau........ p.lb.O 2S
Vacho cirée mince.. .p. lb.O au 

“ forte No. 1 p. lb.O 38 
Vache grain, pesante p. lb.O tu 

“ Hm, M. Lin lep. 0 16
“ écossaise.........p. lb.O lu

Taure française__ p. U» .0 85
“ anglaise......... “ 0 s J
“ canadienne__  “ 0 60

Veau can. 25 à 30 ibs p. lb.O 70 
“ 36 a 45 “ p. lb.O 6’J
“ 45 et plus p. lb.O 60

Vache fendue Ont 11......... 0 25
“ ** 11 m . (I 25
” - Med. (125
“ “ junior..0 2>

“ *' Qué.sen.h a m u 23
" jun. in. a light 0 23

Vache vernie.........lo pied.O 00
" d'Ontario “ 0 2)

Cuir verni uni, grainé “ 0 00
Mouton mince.........la doz.G 00

'• épais............ ** 12 00
Dongola glacé, ord. le pied.O 1
K id Chevrette 
Chèvre des Indos glacée "
Kangourou................... '*
Dongola dull ................"
Buff d'Ontario H. 0 16 

M. 0 16
BufT d'Ontario No 2........
Buff de Québec H. 0 16 

M. 0J6
Buff de Québec No 2.....
ülovo Grain Ontario.......

" “ Québec.....
Pebble “ Ontario.....

“ “ Québec.....
Cuir à bourruro No 1 

" fini français ...
** “ russe ...........

Cuirs à Reliure. .
Maroquin largo.......do/..$2l 00 $36 eu

“ petit ........ “ 18 00 22 ou
“ persian... " 12 00 20 00

Veau de loi, im. $18 00 S.Royal $10 ou 
Royal 38 ou

Veau de loi .......M. $30 00 1). $20 ou
Vache Russie en peau la pièce. 18 ou 

“ imitation le pied 0 3u 
** “ “ Heal “ 0 2u

Veau de Russie................... doz. 72 00

. 0

0 3i) 
0 12 
0 10 
0 2o 
HM. 

L. 
. 0 (KJ 

HM. 
L.

. .0 00 

..0 00 

..0 (X)

. 0 11 

..() Il 

i No 2

gros
0 30 
0 3o 
0 45 
0 10 
0 15 
0 17 
0 OU 
U 10 
0 9') 
0 75 
0 St) 
0 70 
0 6» 
0 3)
0 30 
0 30 
0 3 I 
O 28 
O 2 .8 
0 2» 
0 (O 
0 2u 
0 00 
0 00 
O 35 
0 35 
0 15 
0 60 
0 30 
0 16 
0 16 
0 II 
Ü 16 
0 16 
0 11 
0 16 
0 15 
0 16 
0 15 
0 IS 
U 2 I 
0 2.

Prix oa gros. 
Peaux.. Prix payés aux bouchers.

Peaux vortes.100 lbs.No. 1 $s 5u
No. 2 7 5.) 
No. 3 6 50
........ 0 Du
....... 0 25 a
....... 0 75 A
....... 0 00 è

0 00 il

o (.u 
0 ou
0 ou 
l) os 
0 0.)
1 00 
0 15

VI

do do
do do

Veaux, lalivro.
Agneaux, la pièce
Moutons, laino__
Moutons, tondus .
Steers, par 100 lbs 
Les tanneurs paient de 50c à $1.00 do 
plus pour les poaux assorties et 
inspectées.
Peaux de l'Ouest....... «.-.. .No. 1 0 oo

do do do ...No. 2 0 (K)

Laines.
Toison du Canada, lait). 0 10 ii o 21 
Arrachée, non assort. “ 0 10 a 0 21

Chaussures.

Brogans..............
Cobourgs............
Split Balmorals. 
Kip "
Buff “
Veau "

A, ox Ira suporiouro,
B. supérieure,
Noire.
Cap de B. K. en snin 
Australie, lavée, 
Buenos Ayres, ** 
Natal, in suint,

Pollotorios 
Prix itayéx à

Vison, la pièce__
Rat musqué (lu\er)
Marte, No. 1 ..........
Henan I run \............
Péean „ ...........
Bêle puante__ ....
Ours ...........................
Loutre ...............
Castor, la liyre.......
I balsauvago .........

Prix en gros
0 23 à 

" 0 20 h 

“ 0 17 A 
I, “ 0 11 à 

** 0 00 A 
° 0 31 ii 
“ 0 00 il

brutes.
Montréal.
... $1 50 à $2 00

U 25 
0 21 
0 18 
0 16 
0 (NI
0 35 
0 00

0 07
1 5U 
I 30 
5 00
0 50 
S (K) 
8 00
1 00 

U 25

0 12 
2 OU 
1 50 
8 00 
0 75 

20 00 
15 «50 
5 (K) 
0 75

llotnni 
$0 75Al (Kl 

1 *hj i m
0 .8 5 1 25
1 15 1 5.1 
1 20 2 (H) 
I 3 85

Prix en gros.
Garçons.

$0 70à0 S»
0 85 II !6 
0 85
0 95
1 05

I 00 
20

1 15

Knfant-H. 
$0 6.5 à 0 70 

0 70 0 80 
0 70 0 80 
0 80 0 9) 
0 90 ...

Buff Congress..................... .........
Veau “ ..................................

........ 1 J'I 2 (K)

......... 2 10 3 P)
Split boots....................................... ......... MO 2 15 i 2,5 i (K)
Kip “ ....... ............................... ......... 2 «U 2 90 1«>00 a oo 125 i 50
Veau “ ................................ ... 2 75 3 90
Bottes en feutre ........................... ......... 1 50 2 On

......... 1 70 2 ftu
Wigwams...................................... ......... 0 6)0 90
Mocassins..................... ................... ......... 1 *>) 2 15

A CllKVII.I.K. Femmes. Fille‘M. KnfaulH
Split Boots ..................................... ......... $<> 65u0 SU à j T, u 70 $0 loao 55
Split Balmorals .......................... . 0 75 1 O.» 0 65 0 9) 0 50 0 65
Kip “ ............................ ......... MO I 2i 0 70 1 i *5 0 65 0 80
Buff .............................. ......... (a 1*1 13 1 0 85 1 05 0 60 0 75
Pebble *' .............................. ....... 1 !•) 13) 0 95 1 10 0 50 0 70
Buff Bala clous on cuivre .. .. ......... 1 00 12» 0 95 I 1‘) 0 50 0 70

a cotrrtntK.
Pebbles Boutonnées ................ . 1 15 1 l«J 0 95 1 05 0 65 0 80
Buff lustre “ ..................... . . .. i 2 » 1 3 ) 0 95 1 05 0 70 0 80
Pebble “ __ *........... ......... 1 2 ) ! (D 0 85 1 (K) 0 65 0 KO
Lustré " .................. .. 1 35 1 6) 0 811 1 10 0 70 0 KG
Chèvre “ ..................... . Il) 2 (0 1 10 1 10 0 90 1 15
Veau poli ......................... . . MO 2 (KJ 1 10 1 30 0 85 1 00
Chevreau français......................... .-*... 19) 36) 1 90 2 50 1 to l 70

“ canadien ................. 1 . VI 2 8 ’> I 20 0 00 1 00 0 00

II. C. LuTOURNKUX, prés. C. LuTOURNKUX, vicc-prén.
LbTOURNEUX,

MARCHANDS-FERRONNIERS
Non 261, 263 et 265, RUE ST-PaUL, MONTREAL.

J LkTOURNKUX, auc. Ir.
& CIE

A lYnseinne ili: l'Enclume.

LAWRENCE A. WILSON & CO, Montreal
SEULS AGENTS EN CANADA POUR

liKl'T/, a UELUKRMANN, Gold i
l.,uk Sec. |

l'nÜIIV S I i|ST|l.l.KRY.
•I. W. HERMES l'ER, 
lu INSU MS & MULLER,
■I. OIINOSA & CO.,
'ANCREZ KOMATK HERMANOS, 
JIM INK/, & LAMOTHE,
* H A M e Y l'KRK «: CO.,
' T HON.NET & HELLEMKK, 
IIOLTELLKAU KlIJj, Doclor'a Bpu '

cial Rrandy. (

i'y.
( ()l b\ \ ille.
Oporto.
Tarragona.
Reus.
Jerez.
Malaga.
Beaune.
Bordeaux.

Cognac.
Cognac.

Copenhagen
Greenock.
Glasgow.

COMANDON & CO.,
QUANTIN’ & CO .
PKTKR F. HKKRINU.
R. THORNK&CU., - Kilty Scotch," 
UKKKNLKSS BROS

“ Claymore Scotch,"
BUSHMILLS OLD DISTILLKRY CO., Belfast.
J. \V. NICHORSON k CO., Dry Gin, London. 
BLANKKNHKVM & NULKT, ) ,, ,, ,Key Gin, , Rotterdam

Haumur. 
Torino.

:y Gi
ALFRKD GRATIKN,
MARTINI, ROSSI & (.(>.. Vermouth,

MAKI A NI & CO., Vln do Coca Marian!, Paris. BOHDKAI X Cl.AHIT CO.. Bordeaux

(iomme a mâcher . . .

SOUVENIR
de ADAMS

ADAMS
.SOUVENIR ASSORTED

chk cm
•**i!|e boite contient une ••l«,gantc 

iu souvenir, un bol dore avec un 
■ ndnti portrait du Pape Leon XIII.
U Boite contient 150 Morceau* de Comme

AYEZ-EN UNE.

am

De:. : DE/- LA

ADAMS & SONS C0„ - 11 et 13 Jarvis St„ Toronto, Ont.

BERNIER & CIE,,
(iKAINS, GROS

FAJtl NHS,
SON et OKU,

DETAIL MOULEE,
CHAINES de SEMENCE

271 & 273 rue CASCADES
a il : t : : v i : "ci i il

G. G. GAUCHER
l'iiriiii's. Provisions. Produits de la forme
«T HEEL AGENT EN CANADA DE LA 

l'OL'DKK KNGKAIKSIVK et NOURRISSANTE 
pour lew Chevaux et hétew ft e.omo.

K iX iQi: K, SIUM ACIIIQUK, DKPURA- 
■ I I VK et VMtMlPUOK.

ot a:j Rue des COMMISSAIRES
MONTREAL
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PRIX COURANTS.—Montreal, fl Juin 1885

Fors ot Métaux.
Ferronnerie et quincallerib.

Prix on gros
Fers d cheval :

Ordinaires, au baril......... 3 B5 0 00
do par 25 barils.. 3 50 0 00

Kn aclor..............................  5 00 5 75
Fers à repasser.. .par lb 0 03J 0 034 
Fiches: Coupées, toutes 

dimensions. ..par 100 lbs 3 15 
H rossées, do. . . J Ksc. 20 p.c3 00 

“ 710 "

510
1

3 00
4 25 
4 50 
4 75

3 75 
0 0(1 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

h\l de 1er .
Poll, du No 0 à No 8, par

100 lbs .............................. 2 fiO 0 00
Galvanisé............................. 3 00 0 00
Huilé et brûlé..................... 250 000

Ksc. 25 p.c.
lirulé; pour tuyau, la lb.. 0 00 0 07
Uarbulé pour clôtures__  0 00 0 03
Fil de laiton, à collets

par lb 0 35 0 40 
Fonles Malléables “ 0 09 0 10

KnclumcB"..................... 0 104 0 11
Charnières :

T ot “Strap”.........par lb 0 05 0 05
Strap ot Gonds nlotés 0 031 0 01 

CLOUB, ETC.
Clous coupés a chaud :

Fret payé pour 10quarts;au char, 
10c. de moins.

Do 54 â 6 pcs, par 100 
5 pcs.
4 é 44 “
3jâ4 ••
3 pcs. “
2J à 23 "
2 à 23 “
14 à 13 *■
13 pouce “

Clous coupés a froid i
Do 13 é 13 pcs, par 100 lbs 

13 pouce '•
Clous à finir par 100 lbs :

1 pouco................................
lUiï."'.'.'.':::::::::::::::
2 et 2j...................................
24 à î......................................
3 à fl..........................................

Clous d Quarts par 100 lbs
i pouco...............................

1 " .............................. I
1* “ ..............................J

«2 10 
2 15 
2 20 
2 25 
2 30 
2 35 
2 40
2 70
3 10p.

“• 2 C0 
3 3 00

B 1 35 
3 85 
3 45 
3 25 
3 10
2 95

3 40 
3 1 
2 53

Prix en gros
Clous à river par 100 lbs ;

1 pouces............. .......
Ü à 1:
2 à 2j

. .10c on sus

24 â 2;
3 à fl

Clous d'aclor.
Clous galvanisés, par 100 lbs 
Clous a ardoiso 
Çlousà cheval No 7 

' “ 8 
“ 9 ot 10

Clous de broche
1 pouco, No lfl..........................net $4 28
H “ No 15.......................... “ 3 85
14 " No 14.......................... " 3 45
U " No 13.......................... “ 3 45
2 “ No 12.......................... “ 3 25
24 Noll.........................  “ 3 00
3 5 43 poucoB, No fl à 10.......... “9 00
5 é fl “ No 3 à 5.......... “ 2 00
Limes, râpes et tiers-points :

lèroqualité, oscompte... 50 p.c. 
2me qualité, “ .,B0cl 10p.c.

Mèches de tarière, ose__ 09 et 10 p.c.
Tarières OBCompto 45 p.c.

Vis, d bois, escompte....... 80 p.c.
Roulons a voiture, esc....... 75 p.c.
Roulons à bandage............. 60 p.c.
Roulons a lisses...................  70 p.c.

Métaux.
Cuivre. g c. 8 c.

Lingots............... par lb 0 19 0 20
Kn fouille..........  0 20 0 21

Etain.
Lingots............... 0 18 0 19
Barros................. 0 19 0 20

Plomb.
Saumons............par lb 0 03 0 033
Barros................. 0 04 0 013
Feulllos...............
De chasse..........
Tuyau............. par 100 lbs

Zinc.
Lingots, Spoltor . par lb 0 13 0 05
Fouilles, No. 8.. 0 11 0 05

Acier.
A réassort—par 100 lbs 3 00 3 25
A lisse................. 2 00 2 10
Américain......... 5 50 6 00
A bandago......... 2 25 2 50
A pinco .............. 2 50 2 55
Fondu................. par lb 0 12 0 13
Poule, ordinaire. 0 00 0 07
Do mécanicien.. p 00 0 03

0 04 J 0 05
0 di 0 53
1 75 5 00

Fontes. Prix en gros
Siemens........... par tonne 16 50 17 00
Coltnoss ...................... 19 50 20 00
Calder.......................... 19 50 20 00
Langloan........... 00 00 17 00
Summerleo........  21 00 21 50
Gartahcrrie........  00 00 00 00
Glengarnock— 0 00 00 00
Carnbroo...........  19 00 19 50
Kglinton............  19 50 20 00
Hhotts........................... 00 00 00 00
Canadienne.......  16 50 17 00

Fer en barres. '
Canadion.......par 100 lbs 1 65 1 70
Anglais......................... 2 15 2 25
Affiné............................ 2 40 2 50
DoSuédo............ 3 75 1 00
Do Norvégo.......  3 25 0 031
Lowmoor............ 6 00 0 00

“ en verge. 0 09 0 10
Feuillard.

A cercler.........purlOOlbs 2 25 0 03
Doublo.......................... 2 10 0 00

Tôles.
Noiro, Nos 10 à 20. p. 100 lbs 0 00 0 00

•' 22 à 24, 2 2 10 2 20
■ 26 par 100 lbs 2 20 2 30
" 28 par 100 lbs.. 2 30 2 40

GalvaniBéo Morewood__ 0 054 0 06
“ Quoen's head. 0 04J

No. 20,

UttlIttUtt. y CEI UUll/U • .
Ferblanc.

Coko I C par botte.

IX “ .. 4 50
Pour chaq. X additionnel extra 1 00
Charbon de bois DC............................

“ I C Bradley 5 50â5 75
Ferblanc terne...................  6 00 6 50

Tuyaux de poêles.
Tuyaux No. 7, lus 100 feuilles....$5 75 

-, " (>, “ .... 5 50
Coudes ronds pat., la doux......... 1 25
Connections,Tel Y .................... 2.40

Matériaux do Construction
CIMENTS

Ciment do Portland.......... 1 90 2 25
Plâtre calciné...................... 1 80 2 00
Chaux, maçonne p. 100 lbs 0 40 0 50

PLATRE POUR LA TERRE
Le sac..................... ;.............  0 50 0 55
Au char.................................  000 050

Prix en gros
BRIQUES

De Montréal......................... 8 00 8 50
Du bord do l’eau................. 4 50 5 00
Réfractaires.......................... 18 00 22
Brique pressée..................... 25 00 35

PEINTURES

Blanc do plomb pur, 100 1 be.4 50 1 75
“ No 1.............. 4 50 I 75
“ 1................ 4 00 4 25
“ 1................  3 75 4 l(j
“ soo..........  5 00 5 50

Rouge do Paris, Red Lead 4 00 5 Ou 
Rougo do Vcniso, Anglais 1 50 2 00
Ocro jauno.............................  1 50 2 00
Ocre rougo............................. 1 50 2 00
Blanc de Céruse................... 0 45 0 60
Peintures préparées, gal... 1 00 1 20
Huile de lin crue................ 0 57 0 â'.i

" bouillie............  0 60 0 (il
Kss. do Térébenthine........  C 47 0 l>
Mastic par 100 lbs................ 2 00 2 50
Papier goudronné, la lb... 0 013 0 02 
Papier feutre, le rouloau . 0 35 0 lu 
Papier goud., le rouleau . 0 45 0 0 

VERRES A VITRES
0 05 United 14 & 25. 1 20 à 1 30 50 pda.
c 073 " 28 40. 1 30 1 40
0 08 " 41 50. 2 80 3 00 100 pds.
0 08 “ 51 60. 3 25 3 50
0 lOj 61 70. 3 50 3 75
2 10 " 71 80. 4 00 4 25

" 81 85. 4 50 4 75 «
2 90 ** 86 90. 6 00 6 25 “
3 50 " 91 95. “

TUYAUX ET CONDUITS. 
Tuyaux en fer—liste :

4 pouce do diamètre.
3

1

il
2 
24 
2 
34
4
44
5
6

0 08 
0 12 
0 17 
0 21 
0 30 
0 43 
0 50 
0 62
0 74 
0 88
1 06 
1 23 
1 65

Escompte 70 et 5 p.c.
Gros tuyau pour égoûts, eau, 

etc, la tonne net,................. $33 0

COWAN'S CACAOS ET CHOCOLATS EXQUIS 
CAFÉ ET ICINGS. ^

The COWAN COMPANY, (Ltd.,) TORONTO.
IPOUDRE A PATE

Est une Marchandise hon-j 
nête et justement l’article] 
avec lequel on peut établir} 
ou étendre un commerce.

Les premières maisons d’épi 
ceries se font une loi 
d’en tenir constamment 
en stock.

de McLaren

““s Epiceries, Viqs et Liqueurs
Importations directes dos Ucax de provenance, do tons les articles qui font l’objet de son commerce.

ASSORTIMENT COMPLET EN MARCHANDISES DE PREMIERE NECESSITE, TELLES QUE

THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.
GRANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CHOIX CONSIDERABLE DE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUD0N, HEBERT & CIE, 41, rue St-Sulpice, et 
22, rue De Bresoles,

S3
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PRIX COURANTS.—Montrkal G.Iiin 1895.
tuyaux en grès—Liste, esc. 15 p.c. 

i pcs. par longueur de 3pd... $0 45 
fi " s " .... 0 60

... 0 00

... 1 26

... 210
18 ■* “ “ .... 2 70

Coudes ronds :
1 pouces chacun..................... 0 75
6 " " .............................  1 00
9 “ “ ....................... 1 75

12 “ “ ....................... 2 50
Tuyaux de réduction :

6x4 poucoa chacun................ 1 40
9x6 " “ ............. 190
2x9 " •• ............. 2 75

'Connection carrée ou fausse 
équerre :

Prix en gros 
simple doub.

0 90 1 40
1 50 1 90
1 50 1 90

.... 2 10 2 75

.... 2 10 2 75

.... 3 00 4 00

.... 3 00 0 00
simple, double.

4 pouces.......................  140 200
6 “   1 90 2 75
9 '•   2 75 3 30

12 “   4 00 6 00
Tuyaux à chemtnée :

92poucos, par plod.................. 0 25
*■ '' ...................... 0 40

4 x 4 poucos chacun. 
6x 4 
6x6 
9x6 
Sx 9 

12 x 9 
12 x 12 

Syphon

Charbons.
PRIX DK DETAIL.

Grate par tonne de 2000 lbs.. $5 10 
Furnace do ..5 1»
Egg do ..5 lu
Stove do .. 5 25
Chestnut do .. 5 25
Peanut do ..0 00
Screenings do 2240 lbs.. 1.50
Scotch Grate * do 2000 “ 0.00 6.00
Scotch Steam * do 2240 “ 3.90 4.50
Vale Grate do 2000 “ .. 5 25
Welsch Anthracite do 2000 “ .. 5 75 
Pictou 5 o p* do 2240
Cape Broton I do “
Glace Bay Vg_ do “
Sydney o § do "
Reserve J OO do “
Charbon do forgo do 2000 
Lehigh pour fond, do

=t 3 GO
a

4 00

5.50 6.00 
" 6.50 6.75

Coke “ par chaldron 6.75 7.00
“ usage domestique.........  3.00
“ “ “ concassé. 3.50

• Selon distance et qualité.
Bols de chauflage.

Prix payé par marchands, aux chars, 
gare Hocholaga.

Erable la cordo...........? I 50à$500
Merisier do ......... 4 ou à 4 50
Bouleau, &c. do ......... 0 00 à 0 00
Epinetto do ......... 3 80 S 4 00
SMbs par chars................28 00 5 31 00

“ en barge. Cordo.. 0 00 à 0 00 
Rognures, lo voyago ... 0 Ou à 0 00

Prix de détail.
Acajou de 1 & 3 pouces 
Cèdre rouge 1 pouce 
Noyer noir 1 à 4 pouces 
Noyer noir 6x6,7x7,8x8 
Cerisier 1 à 4 pouces 
Frêne 1 i 3 pouces 
Merisier 1 à 4 pouces 
Merisier 5x5, 8 x 6, 7 x 7, 8 
Erable 1 à 2 pouces 
Orme 1 à 2 pouceB 
Noyer tondro 1 à 2 pouces 
Cotonnier 1 à 4 pouces 
Bois blanc 1 S 4 pouces 
Chêne 1 à 2 pouces rouge 
Chêne 1 à 2 pouces blanc 
Chêne scié sur grain 

Plaquage {veneers): 
Uni
Français

x 8

Bols dors.

le gied...

do ... 
do ... 
do ... 

lo M... 
do ... 
do ... 
do .. 
do ... 
do ... 
do ... 
do ... 
do ... 
do ... 
do ...

22
1U
10
14
9

21 00 
20 00 
20 00 
20 00 
18 00 
30 00 
40 C0 
18 00 
30 00 
40 00 
G0 00

h 24 
à 12 
è 14 
è 16 
è 11 
é 25 00 
à 25 00 
à 25 00 
à3C 00 
à 25 00 
à 50 00 
à 45 00 
à 22 00 
fl 50 00 
h .50 00 
è 70 00

par 100 pif 
la feulll

ilods. 
le...

6D à 1 00 
50 à 1 25

Américain do ....................... ................... 25 à 50
Erable piqué lo plod.......................... ................... 04 è 05
Noyer noir ondé ao .......................... ................... 04 h (Kl
Acajou (mahogany) do .......................... ................... 8 é

Pin.
1 pouco strip shipping cull,
1}, IJ et 2 pcos. do 
1 pouce shipping cull Bidings 
li, lj ot 2 poucos do 
1 pouco qualité marchnndo 
1J, 1} et 2 pcos. do 
1 pouce mill cull, strip, otc. No. 2 
1J, 11 et 2 pees, do 
1 pouco mill cull No, 1 
1, IJ et 2 pcos. do 
3 pees. do

do do. No 2
Epinette.

1 pouco mill cull 
IJ, 1J ot 2 pcos. mill cull 
3 pouccB mill cull 
1,1J, 1| el 2 pcos. qualité march 

Proche.
1, 2 et 3 pouces 
Colombages en pin, 2 x 3, 3 x 
Lattes—lero qualité 

2èmo do 
Bardeaux pin XXX 

do XX
do X
do 1ère qualité
do 2èmo do

Bardeaux cèdro XXX 
do XX
do X

Bardeaux pruchc marchande 
Charpente en pin. 

de 16 à 24 piodB -3x653x11

Bols do Sorvloo

fi 5 lG^lods

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do

6 à 9 poucos 
do 
do 
do

o 3 x 4—aux chars

IG pouces' 
do 
do

18 pouces 
do

16 pouces 
do 
do 
do

do do do
do do do
do -3x 12 é 3 x 14 
do do do
do do do

Pois carré—pin.
de IG à 24 pieds—do 5 5 11 pouces carréH 
de 25 5 30 do do do

do do do
do —do 12 5 14 poucos carrés 
do do do
do do do

Charpente en proche. 
do 17 5 30 pieds jusqu'5 12 pouces 
Charpente en épinotto

do on épinotto rouge

do 25 5 30 
de 31 5 35 
de 16 5 24 
de 25 5 30 
de 31 5 35

de 31 5 35 
do 16 5 24 
de 25 5 30 
de 31 5 35

lo M. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do

do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do

l’rix en 
. 812 00 
, 12 00 
. Il 00 
. 15 00
. 20 00 
. 20 00 
. 10 00 
. 10 00 
. 12 00 
. 12 00 
. 10 00 
. 6 50

gros 
15 00
15 (81
16 00 
18 (X) 
30 (81 
30 00 
10 51 
10 50 
15 181 
15 00 
12 00
8 50

9 00 10 00 
1(1 00 11 00 
9 00 10 00 

12 00 13 50

9 00
10 00 
l GU
1 35
2 90
2 40 
1 50
3 00
1 75 ,
2 90 
2 40 
1 50 
1 75

16 00 
18 00 
21 00 
18 00 
20 00 
23 00

17 00 
19 00 
21 00 
19 00 
21 (8) 

23 00

10 00 
11 00 

I 75
1 59 
3 (8)
2 50

17 00
18 50 
22 50
19 00 
21 (8) 
24 00

18 00
20 00 
22 00 
20 00 
22 00 
24 00

15 00 .......
16 00 .... 
25 00 30 ÜJ

107 AVENUE PAPINEAU, MONTREAL

JOS. ROBERT «£ FILS
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE

ET MANUFACTURIERS DE

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Cadres, Comptoirs et Fixture.- 
de Magasin, Bancs d’Eglise, Bibliothèques.

Spécialité:—Nous avons un SÉCHOIR À BOIS le plus grand et le plus perft c 
tionné du Canada. Téléphone: 025#.

Fil de Fer Barbelé ‘ SAFETY”
X

Bois de Sciage
•----- --------

»•: \ liltos KT K N I » KT Ail. • v
Un assortimrnl «les plus varie- ... \
A vendre aux plus bas prix «lu nmivlié.

THIBODEAU & BOURDON
No. 1203 Ruo Ste-Cathorino.

Coin de l'Avenuo Papineau MONTREAL

EE FIE BARBELE 
EE PLUS PARFAIT

Ktant plus fort, il offre plus de situ 
rite* pour le bétail.

•\a'. meilleur ni manufacturé qui ail 
étêju-qu'ft maintenant offert sur le 
marche, et par conséquent, celui «pii 
donne !«• plus de satisfact ion.

MAISON LA PLUS RENOMMÉE. ÉTABLIE 
DEPUIS 25 ANS. #

Prix absolument les PLUS BAS.

J- U. TOWHTSH»TD
1 Petite Ruo St.Antoine, ooln Rue 

St-Jacquos soulomont.
Téléphone 194)6 GROS ot DETAIL

Granger Freres
LIBRAIRES EN GROS .

FOURNITURES D’ECOLES. 

CLASSIQUES FRANÇAIS, 
ANGLAIS, LATINS et GRECS

(j rands avantages offert s «la.ih leaeahierH 
pour l« see«>l«-s. Kehatil illonmumiyé.sHur 
demamle «*1 facturés au prix «lu mille.

_ demandez le à votre marchand ; «Vu accept»** pas »rautri.„ Si votre four-
• “ffn ainseur ne le tient pan, écrivez. «*n mentionnant “ J,k I’ilix i:tST,”àla

SAFETY BARB WIRE CO., 50, rue Colborne, TORONTO, Ont, 1699, rue Notre-Dame, MONTREAL
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I^ESS-A-IRID eSc HAHEX9 
(Ci devant de Brodeur & Le.v%urdj

CONTRACTEURS-PLOM BIERS, COUVREURS
Et Poseurs d'Appareils de Chauffage.

421 è Craig. Montréal. * Tel. Bell 2191.

J. CRADOCK SIMPSON & CIE
AGENTS D’IMMEUBLES ET DE FINANCES.

GAGNIER & LEFEBVRE
SurreHscurs de 11. A. Mn.i.kk,

PEINTRES de MAISONS, d’ENSEIGNES 
et de RIDEAUX,

Tapissiers et Décorateurs,Doreurs, Vitriers 
Imitateurs, Blanchisseurs, etc.

OFFRENT KN VENTE. — KôsidcncoB do première classe ; bonnes malBons ; propriétés commercialos 
et magnifiques lots â bâtir.

OFFRENT A LOUER.—Maisons meublées, maisons non-meublées et Magasins.
FONT DKS PRETS — Sur bonnes hypothèques â des taux d'intérêt très bas.
ASSURENT — l.es risques de tout genre dans les Compagnies de premier ordre.
ADMINISTRENT LES PROPRIETES — Pour les propriétaire où ftdéi-commissalreB, au mieux do 

leurs intérêts.
VENTE D’IMMEURLKS A L'ENCAN — Tous les quinze jours, le Mercredi. '

1996 rue ste-catherine, Montreal Bâtisse de l’Assurance “ Guardian, ”
BOIS DE SCIAGE

J) Bureau : 512 Lagauchctièro
MONTKKAI,.

Cr.oH,

Canal Lachine
BASSIN No 3.

Vls-à-vln run Ottawa. 
Tél. Hull No 8303.

Tél. liai
No 6G78.

T. Prefontaine H. Bourcouin

T. PREFONTAINE & CIE
. . Marchands do . .

BOIS de SCIAGE
HUKKAU*

Coin des rues NAPOLEON et TRACEY,
STE-CUNEGONDE

Cl.or a Rois :—
Lo loig du Canal Lachinc, des deux côtés, 

Tél. Hull 8111. MONTREAL.

A. Dkmkka. Tél. 589. C. Rur.NKT.
Faisant affaire boum les noms de

DRAPEAU, SAV1GNAC & CIE
140 Grande Rue St-Laurent, Montreal

FERBLANTIERS. PLOMBIERS, COUVREURS,
Et Poseurs d'Appareils do Chauffage

Assortiment très varié et complet d'Ustcnsiles de 
cuisine, Coutellerie, Lampes, Uâ/.eliers, 

Brackets, Glottes, etc., à dea 
prix 1res modères.

Ils se chargent de tout ouvrage, tel que Couver 
turc en Ardoise, en Ferblane, en Tôle galvanisée 
et toutes espèces de reparations â dus prix Iré* 
modérés

Spécialité pour la nose et les reparut ions de Four 
naines â eau chaude, â vapeur, haute et basse 
I r s-ion et Fournaise* â l’air chaud.

Fournaises A l'eau chaude el a I air chaud corr.
htr é «

181, RUE ST-JACÛUES, MONTREAL. TELEPHONE U*

FEED. R. ALLEY
" Achète, Vend et Échange

---- * LKfl -----

PROPRIETES
Administration do Successions, 
Collection de Loyers,
Placement d'Assurance.

IIUKKAl' l'HINl'Il'AI.,

116 Rue ST-JACQUES, Montréal
Téléphone 1251.

INIArgent a Prêter
. . TAUX LES PLUS BIS

Vente et achat d‘.\< i iiiii**.
( Ihiijg:tl it m- et 11\put lii-qUes.

Cmrmce J. MsCua:g,
162 St-Jacques. MONTREAL.

Telephone 2137.

Clotures ! Balustrades !
Tou t es sortes de Tra * 

vaux en fer.

Toronto Fence 1 Ornemental
IKON WOHKS

7!) Adelaide II., Turnnto, 0|il-.

R. A. MAINWARING
Courtier d’immeubles

ET PLACEMENTS
----- BUREAUX -----

' 147 St. Jaeques 12358 Ste Catherine
MONTKKAI,

I Téléphone BeU 2433

MARCOTTE FRERES
ENCAtNTEURS

!

------  KT------

Agents d’immeubles
Avances faites sur consignations.

Emprunts négociés sur hypothèques

No 69 rue St-Jacques,
MONTREAL.

JOHN MORRIS
AGENT D’IMMEUBLES

S sscrances Contre le Feu,
\ Prêts sur Hypotheques

126, RUE ST-JACQUES
Tt lephone 2230. MONTRÉAL

.....PENSEZ A VOTRE AVENIR.....

Acheta boulevard st-lambert
Cà boulevard sera l'un des plus beaux de l'univers, ayant une largeur de 114 pieds par 57 
arpents de longueur, avec arbres et riches habitations. 3; trains par jour, aller et retour;
5 cts par passage: billets bons sur tous les trains. Çeaux Lots de 5'J x 116 pieds. $160, $25 

_ "comptant. Balance $25 par année. N'OUBLIEZ PAS CECI; Avant deux ans nous aurons un
pont pour piétons et voitures, de Montreal au Boulevard St-Lambert. :: :: :: :: :;

------------A VEN DRE PAR

L. F. LAROSE, - - 1627 rue Notre-Dame, - - MONTREAL
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Ventes enregistrées 
de Montréal.

Pondant la semaine terminée le 1er ,Jutn 
1895. • % ;

MONTREAL EST I
QUARTIER STK-MAUIE

Hua DeMontigny, N09 854 et 856, mai- 
mil en brique. La moitié indivise de, 
partie sud-ouest du lot fi 19 et de partie ■ 
nord-est du lot 649, terrain 40 x 72 
Martial Thibodeau à Camille Bourdon ;1 
$3,009 [39059J.

Avenued.-Lorimier. Lots 123-6, 7, 8,9,. 
là, Hi et 17, terrains 24 x 81 chacun, va- j 
cants. Martial Thibaudeau â Camille 
Bourdon ; $4,625.92 [39060].

QUARTIER ST-JACQUES.
Ruelle St-André, Nos 2, 4, 6 et 8, mai- ! 

son en brique. La moitié nord-ouest des 
lots 880 19, 20 et 21, terrain 37] x 75 
Charles Alfred Prévost à Jean-Baptiste 
Bricault dit Lamarche ; $2,500 [39079].

Rue Sherbrooke, No 313, maison en 
pierre et brique. Lots 1203-336,337,338 
et partie de 339, terrain de 13552 pieds 
en superficie. La succession J. C. H. La­
croix à Léandre Fauteux ; $18 585[39 9 ']

Rue St-Hubert, Nos 263 et 265, maison 
en pierre et brique. Lot &49-14. terrain 
23.8 x 85. Herménégilde Duchesneau à 
Alfred Dalbec ; $4,000 [39100]

QUARTIER ST-LOUIS.

Rue Sanguinet. Lois 902-62 et 61, ter­
rains 24 x 73 chacun, vacante John 
Morris il Jetté & Cie ; $3,112.50 [38981]

QUARTIER ST-LAURENT

Rue Milton. Lots 99-5, 6, 7 et 8, ter­
rains les 3 premiers de 21.9 x 92 chacun 
et le dernier de 21.9 en front, 43 6 en ar-" 
rière x 110 ; superficie totale 9591 p. va­
cant!. Arthur Rémi Archambault à 
Archambault et Foisy ; $14,531.32 [39065],

MONTREAL OUEST
QUARTIER ST-ANTOINE

Rue St-Jacques, Nos 1164 et 1171, mai­
son en bois et brique (démolie). Lit 55 
fmiins la partie expropriée), terr.aiu 
6 ) x 76 d’un côté et 70 de l’autre. Ann 
Maher et autres il Thomas Francis 
Mahar ; $5,121 [126977] ‘

Rue Dorchester, Nos 823 et 830 mai­
son en pierre et brique. La moitié indi­
vise du lot 112.3, terrain 49.10 x 82. 
Wm. S. J.ffrey à Peter lien derson ; 
$13,500 [126978],

QUARTIER ST-ANNE

Mill Race, manufacture. Droits dans 
le lot 1069, (avec pouvoir d’eaui, terrain 
147 x profondeur irrégulière, superficie 
1 2,794 pieds La succession John Smith 
à la succession John McDougall ; $20,000 
plus rente annuelle de $220.00 [126983]

Shérif de Montréal il Charles Arnoldi ; 
$1,460 [56747]. |

Rue St-Hubert. Lot 7-421, terrain 25 x 
87, vacant. Henry V. Meredith à Al- ] 
phonsine Barland, veuve de A. Perrault; 
$141.37 [56771],

.Rues St-Denis et DufTerin. Lot 5-2, 3, ! 
153 à 160, terrains le 1er de 20.6 en front,. 
62 en arrièro x 105, le 2d 25 x 105 ; le 3e ; 
61 en front, 15 6 en arrière x 110 et les; 
autres 25 x 110 chacun, vacants. The 
Amherst Park Land Co il James Ed­
ward Hughes ; $3,004.75 [56777].

MAISONNEUVE

Avenue Jeanne d’Aro. Lots 17-103A. Ill 
et partie de 17 364, 16-136 à 139 et partie 
de 17-364, ; treize terrains vacants do 
27 x 160 chacun F. X. Moisan il Ls Nap. 
Dupuis $3,276 [56776].

Rue Stadacona, maison,etc. Lots 8-174, 
175 et 176, terrains 25 x 120 chacun. Le 
Shérif de Montréal il Nap. Arthur Hur- 
teau ; $1,050 15678.3], ‘

VILLAGE DeJ.ORI.MIER
(CÔTE VISITATION)

Avenue Papineau. Lot 15 -153, ter­
rain 35 x 120 vacant Jos. Simard à 
Moïse Renaud $90u.00 [56761],

MILE END

Rue Cadieux. Partie nord-ouest de 
137-152, terrain 20 x 87 6, vacant. Joseph 
Brunet il Jean-Bte Brunet; $250.00 
[56763].

ST -HENRI.

Rue Richelieu. Lot 928, terrain 30 x 75 
Zéphirin Prud’homme à Maurice Salvas ; 
$1,000 [56750]

Rue Notre-Dame; maison, etc. Partie 
du lot 1758, terrain exproprié. Tous- 

"saint Riel et autres il la cité de St-Henri ; 
$5,000 [56799].

Rue Delinelle Nos 261 et 263, maison 
en bois et brique. Lot 1705-67, terrain 
23 x 71. Dosithée Archambault il Hor- 
misdas Laporte $1,600 [56764],

WEST MOUNT

Rue projetée. Lot 244-39, terrain 40 x 
102 9, vacant. R obert Thomson à Ho­
ward Henry Ransom ; $1,819.5 ' [56741].

Rue Lansdowne, bâtisses en bois. Lots 
220-87 à 89, terrains 50 x 135, chacun. 
Henry Ware à Thomas Ware ; $2,500 
[56781]. '

Rue projetée et voie du Pacifique. Lots 
1434-188, 189. 190, 191 et 192, terrain irré- | 
gulier de 16U45 pieds eu superficie, va­
cant. R Reford, D. W. Ross et J. Dillon 
à Edward Beal ; $4,813 50 [56794],

& HENNE,
Architectes et Ingénieurs Civils 

97, RUE ST-JACQUES, ’BANQUE DU PEUPLE-
MONTREAL.

Ti-lr|ihoni‘ liltil.

Josoph Porrault.' Simon Losago.
PERRAULT Jic. LESAGE

Architectes et Ingénieurs *

17, Cote de la Place d’Armes.
l'élôphono Hull, 1869.

Spfcialitt : Evaluation pour Expropriation.

MONTREAL ANNEXE.

HOCHELAGA
QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE.

Rue Berri, No 7191, maison en bois et 
brique. Lot 15 83, *12 178 et 15-104 88, 
terrain 2J x 121. Zéphirin Charest à 
Leirge Meunier; $759.00 [56754]

Rue St Denis, No 858, maison en pierre 
et brique. Lot 15-519, terrain 25 x 109.

QUARTIER ST DENIS

Rue des Carrières, Nos 184 et 186, 
ttaiaon, etc. Lot 203, terrain 68 x 136. Le

Rue Durocher. Lot 32 2-38, Montréal • 
Annexe, vacant, vendu par la Consoli­
dated Land & Investment Co. à Iiosina 
Descharnbault ; prix $501.

Avenue du Parc. Lot 12-9-16, Mont­
réal Annexe, vacant, vendu par la Con­
solidated Land & Investment Co. à Dr. 
Etienne Ed. Laurent ; prix $1650 

Rue Hutchison. Lot 32 7-52, Montréal 
Annexe, vacant, vendu par la Consoli-, 

j dated & Investment Go. à Patrick 
j Keyes ; prix $550»

Rue Clarke. La moitié sud du lot 11­
, -- - ---- : 316, Montréal Annexe, vacant, The

Ldmoud N. Serre dit St Jean à George : Montreal Freehold Cj. à François Ju- 
fhêophile Moreau ; $6,009 [56796]. binville ; prix $350. '

Rue Clarke. La ] N. de 11 348, Mont-1 
réal Annexe, vacant, The Montreal 
Freehold Co. â F. X. Laplante ; prix 
$357.03.

L R MONTBRIAND,
ARCHITECTE cl MESUREUR

230 - RUE ST. ANDRÉ — 230
MONTItKAL.

V. ROY .4 L. Z. GAUTHIER,
Archil notes et Kvnluatcurs,

162, Rue St-Jacques
Hi.oc Bauuon.

Elévateur. Téléphone 2113.

Heures île consultation :
I9o U hraa.in. il lhr.p.m. De.'tlirsp.ni. ASIirs. p.m.
T H B O . DAOUST

ARCHITECTE,
103 RUE ST-FRANCOIS XAVIER 

Montreal

G. DE G. LANGUEDOC
Ingénieur Civil ot Arohiloelo

BUREAU : 180 rue St-Jacques, Montreal.
Téléphone No. 1723 | Chambre 7. 3o Etage.

Chemins do fer, Ponts, Canaux, Constructions 
Civiles, etc. BreveLs d’invention, Marques 

do Commerce, Kvaluations.

]. R R ESTHER F1LR
ARCHITECTES,

Chambre 13 | Bâtisse "Impérial

107 rue SI-JA C QU US, Montréal.
tSTéléphono 1800.

VINCENT & DUFRESNE
ARCHITECTES

Ingénieurs Civils, ArpenteurB,
or BIIKVKTS D'INVENTION

17 Rue St-Jacques, - Montréal.
Bureau du soir ; 260 ruo Koy, ot à Longuoull.

J. EMILE VANIER,
(Ancien élève do l'Ecole Polytechnique) 

INGENIEUR CIVIL et ARPENTEUR 
No. 107 rue ST-JACQUES,

Kn faccdii Carré de la Place d'Armcs, Montréal. 
3e charge de plans de ponts, aqueducs, égouts, de 
tracés oe chemins de fer et routes, d'arpentages 
publics et particuliers, de demandes do brevets 
d’invention, etc. Téléphone No. 1800.

Chs. Bernier. Chu. Brodeur

BERNIER & BRODEUR
Architectes et Evaluateurs 

107 RUE SAINT-JACQUES,
Chambre SJ, Imperial Building,

t h i . Montreal.

HORMISDAS CONTANT,
Contraotenr Plâtrier,

475J m-o.0 X.içra.u.cl>.Btloro, avIon.trs«.l.
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Dans la partie est de la ville, il y 
a il signaler la vente de la résidence 
de feu M. J. C. II. Lacroix, rue 
Sherbrooke, près de la rue St Hu­
bert, payée $18,000. Dans l’ouest 
nous trouvons la vente à titre de 
partage d’indivis, d’une propriété 
au coin des rues Dorchester et 
Hanover, dont la moitié est payée 
$18,500, soit $‘27,000 pour le tout. Il 
y a aussi la vente d’une propriété 
manufacturière, sur le canal, payée 
$20,000, j ' '

Les lots à bâtir ont rapporté les 
prix suivants, par pied :

Pille : L3 PIED
Avenue (le Lorimier.......................... .... 32Jc
Rue Sanguinet (noril)..........................
“ Milton............................................

Maisonneuve :
Avenue Jeanne (l’Are............ -............
Pillage de Lorimier ;
Avenue L’npineau................................ .... 21 in
Mile End :
Rue (.Indiens.........................................
St-Henri :
Rue Richelieu.......................................
IPestmou.nl :
Voie du Pacifique...............................

Les prix obtenus pour les terrains
de la rue Sanguinet—au-dessus (lu
square St Louis et (le la rue Milton,
sont excellents.

Voici les totaux des prix de vente
par quartiers :
quartier Ste Marie............................. $7,625.92

“ St Jaequea.......................... 24,835.00
“ St Louis.............................. 3,112.50
“ St Laurent........................... 14,531.32
“ St Antoine............................ 18,621.00
“ Ste Anne............................... 20,000.00-
“ St Jean Baptiste................. 0,700.00
“ St Denis............................... 4,606.12

Maisonneuve....................................... 6,326 00
Village de Lorimier (Côte Visitation) 900.00
Mile Knd............................................. 250.00
St Henri.............................................. 7,600.00
Weatmount......................................... 9,163.00

Total............................................ $124,320.86
Semaine précédente........................... 73.984.98
Ventes antérieures............................... 2,916,436 84

Depuis le 1er janvier 1895.............. $3,114,742.68

Semaine correspondante. 1894.... 
“ “ 1893....

$ 142,381.86
408,533.72 |

“ “ 1892.... 251,157.71 i
" “ 1891.... 268,751.32
“ “ 1890.... 140,338.29
“ “ 1889.... 109,970. SO
“ “ 1888.... 246,453 90

A la même date 1894.................. $4,033,951.41
“ 1893.................. 5,U 8,071 79
" 1892.................. 6,235,322 39

1891.................. 6,128,338 29
“ 1890.................. 4,541,448.52
“ 1889.................. 4,195,480.54
“ 1888................... 3,588,418.09

merce d’Angleterre. Il y a 4 prêts 
à 5 p.c. pour 1,800, $5,000, $7,500 et 
$10.000 ; trois à 5£ p.c. pour $2,000, 
$2,000 et $5,000. Les autres portent 
6, 7 et jusqu’à 8 p.c. Un prêt de 
$6,900 porte 6 p.c.

Voici les totaux des prêts par ca­
tégories de prêteurs :
(lies de prêts..............
Assurances................ .
Antres corporations.
Successions................
Particuliers................

ï 5,200
7.500 
7,512
3.500 

00,580

Semaine précédente.. 
Semaines antérieures.

Depuis le 1er janvier 1805. 

Semaine correspondante.

Dans le total des hypothèques en­
registrées la semaine dernière, on 
en trouve deux, se montant ensem­
ble à $25,000 qui ne sont (pie des 
garanties données l’une à une ban­
que, l’autre à une maison de com­

1894.
1893.
1892.
1891.
1890.
1889.
1888.

? 00,298 
88,070 

5,597,175

$5,775,543

$ 98,002 
107,894 
383,505 

83,295 
94,208 

130,310 
114,100

A la même data 1894. 
“ “ 1893.
“ “ 1892.
•• “ 1891.,
“ “ 1890.,
" “ 1889.
“ “ 1888.

$2,985,202 
3,36(1 070 
2 567.158 
3,517,876
2.185.030
1.946.030 
1 969,629

La Construction
Contrats donnés pendant la semaine terml 

née le 1er juin.

Chez M. J. Alcide Chassé, 
Architecte.

Avenue de Lorimier.—Une maison à 3 
étages, trois logements, façade en 
pierre-

Excavations, Odilon St George.
Maçonnerie et brique, Amable LeCa- 

valier.
Charpente et menuiserie, pas donné.
Enduits, Beauchamp et Labelle.
Peinture et vitrerie, L. N. Desmaraip.
Plomberie, pas donné.
Couverture, j, Towle & Co.
Propriétaire, John Towle.

NOTES
Le contrat pour la construction de 

l’aqueduc de Chicoutimi a été accordé 
à MM. E. L. de la Vallée & Cie, de Mont­
réal.

La compagnie du Pacifique Canadien 
vient de faire signifier à la ville de St- 
Jean un avis accompagné d’un plan qui 
doit Être soumis pour approbation à la 
prochaine réunion du comité des che­
mins de fer, Ottawa, relativement à la 
voie qu’elle veut construire sur les quais 
à partir de sa voie principale jusqu’à la 
rue St-Charles. Si la proposition de la 
compagnie est sérieuse, elle aura pour 
effet de mettre fin aux difficultés pen­
dantes entre la ville de St-Jean et la 
compagnie au sujet de l’embranchement 
actuellement exploité, vis-à-vis l’hôtel 
du Canada.

L’ingénieur de la cité de Québec de­
mande des soumissions, jusqu’au 10 juin 
pour la reconstruction des échoppes du 
côté ouest du marché à foin rue St Paul.

Plans, devis et formules de soumis­
sions au bureau de M. C. Baillargé, in­
génieur de la cité de Québec. Caution­
nement de $50.00.

On demande des soumissions pour les 
travaux de maçonnerie, menuiserie, 
peinture et plomberie aux bâtisses de 
l’hôpital civique de Québec, rue des 
Prairies.

Plans, devis et formules, au bureau de 
l’ingénieur de la cité de Québec. Cau­
tionnement de $100.

PERMIS PE CONSTRUIRE A MONTRÉ AI,

Rue Roy, près Hippolyte. — Une mai­
son, 2 magasins et logements, 2£ étageB, 
25 x 30 ; murs en bois et brique, couver­
ture plate en gravois. Coût probable 
$2,000. Propriétaire1,i Dr J. A. Desjar­
dins ; maçon, Amédée JBayard ; menui­
sier, J. Nadaud. v

Rue des Seigneurs, près Notre-Dame. 
—Une maison à 3 étages, 3 logements, 
32 x 40 ; murs en brique, couverture 
mansardée en gravois ; coût probable 
$4,009. Propriétaire. Michael Lynch ; 
constructeur, G. Pallascio.

Eue Ste Catherine. — Aile ajoutée à 
l’église St James the Apostle de 40 x 21, 
murs en pierre et prolongement de 
l’école attenante de 12 pieds, plus une 
allonge de 50 x 32 à 1 étage entre l’église 
et l’école; coût probable $8,000. Archi­
tectes, J. et H. C. Nelson.

Rue Rozel.—Deux maisons à 2 étages, 
4 logements; 50 x 31, murs en bois et 
brique, couverture plate en gravois 
Coût probable $3,500. Propriétaire Ar­
thur Lamarre.

Rue St-Hubcrt, No 668.—Une maison à 
3 étages, 3 logements 24 x 43, murs en 
brique, couverture plate en tôle: coût 
probable $4,000. Propriétaire, Mme Nap. 
Deslauriers.

Rue St-Laurent, No 13,—Allonge en 
arrière de la bâtisse existante, 15 x 21 à 
1 étage, murs en bois et brique. Propri­
étaire Mme veuve E. T. Barry ; archi­
tecte, J. A. Bulman ; constructeur, E. D. 
Staton.

Rue Peel, No 208.—Une allonge à une 
maison existante, à 4 étages, 3 logements 
43 x 43. Maison en brique, couverture 
plate en gravois, coût probable $5,000. 
Propriétaire, M. Reid Taylor; archi­
tecte, George Janin.

VENTES PAR LE SHÉRIF

pour la semaine prochaine 
DISTRICT DE MONTRÉAL.

Bisaillon vs Bélanger.
Rue Drolet.—Lot 167-27, quartier St- 

Denis, terrain 35 x 75 ; maison en bois, 
N os 692 et 694 rue Drolet. •

Evaluation civique $1.500.
Vente au bureau du Snérif à Montréal 

le 14 juin, à 10 h. a. m.
Laviolette vs Comte.

Rue Seaton.—Lots 1-256'et 257,quartier 
St-Jean-Baptiste ; terrains de 25 x 103 
chacun, vacants.

Evaluation civique $400 chacun.
Vente au bureau du Shérif, Montréal, 

le 14 juin, à 11 h. a.m.
Thomas vs Dubuc.

Boucherville.—Lot 147 du cadastre de 
la paroisse ; terre de 2 x 25 arpents, avec 
grange, sur le chemin public.

Vente à la porte de l’église de Bou­
cherville, le 10 juin à IJvb.. a.m.

Nous rappelons à nos abonnés 
qne le prix de l’abonnement est 
strictement payable d’avance.


